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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 



Ce petit livre est des plus rares et des 
moins connus, quoiqu’il ait été réimprimé 
au moins six fois. Cependant, on ne le voit 
cité que dans un très-petit nombre de cata- 
logues de bibliothèques publiques ou parti- 
culières. L’ancien catalogue imprimé de la 
Bibliothèque du Roi en mentionne deux 
éditions différentes ; il y en avait aussi deux 
éditions chez le duc de La Vallière, et elles 
figurent toutes deux dans le premier cata- 
logue rédigé par Guillaume de Bure. La Bi- 
bliothèque de l’Arsenal en possède une, la 
dernière; enfin, Charles Nodier en avait 
une aussi, qui est décrite dans le catalogue 
des livres qui ne furent vendus qu’après 
sa mort. Mais en revanche, l’édition qui se 
trouvait chez Nodier, était également dans 
les bibliothèques de Lang, de Hanrott et 
de Heber, en Angleterre. 




VI 



NOTICE 



Voici, d’après le Manuel de Brunet, la 
nomenclature des éditions de ce livre rare 
et précieux. 

La première édition parait être celle de 
Lyon y à la marque d’Icarus, sans date, 
in-8“ de 74 feuill. chiffrés, lettres rondes, 
fig, en bois. 

La seconde aurait été publiée à Paris , 
par Poncet le Preux, i 532 , in-8®; elle est 
citée par Du Verdier, dans la Bibliothèque 
françoise, mais on n’en connaît pas d’exem- 
plaire. 

La troisième serait celle qui figure sous 
un titre différent, dans le catalogue Fal- 
conet, et qui paraît être une contrefaçon de 
l’original : 

La Punition d' Amour contempne, extrait 
de l’Amour fatal de madame Jane Flore. 
Lyon, 1540, in-i2. 

La quatrième est de Paris, J. Real, 1 543, 
in- 8 * ; c’est la moins rare de toutes. 

La cinquième, qui est peut-être la même 
que la précédente, avec un titre renouvelé, 
porte la date de i 555 . 

Enfin la sixième, qu’on peut considérer 
comme la dernière, est de Lyon, Benoist 
Rigaud, 1574, in-16 de 3 oi pages, avec un 
petit bois sur le titre. 
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VU 



Les auteurs de la Bibliothèque des Ro~ 
mans (volume de juin 1780) et des Mélan- 
geSi tirés d*une grande Bibliothèque se sont 
occupés des Comptes amoureux de Madame 
Flore^ mais avec une grande négligence, 
sinon avec une ignorance complète de la 
littérature du XVI» siècle. Ils ont eu l’in- 
croyable idée de prétendre que ces contes 
avaient été composés « à la fin du XV» 
siècle à l’imitation des nouvelles de Boc- 
cace ; » ils ajoutent que ces contes ont été 
imprimés deiix fois dans le XVI* et que les 
deux éditions ne sont pas rares ! Ils donnent, 
en outre, une analyse très-imparfaite de 
ces contes, avec quelques citations moder- 
nisées et tronquées. Nous n’avons donc 
rien à tirer des critiques qui ont parlé, 
avant nous, de l’ouvrage de Madame Jeanne 
Flore. 

Cet ouvrage, en faisant la part du goût 
littéraire de l’époque où il parut, est un 
chef-d’œuvre de sentiment et de style; il 
présente, il est vrai, beaucoup de passages 
difius et obscurs ; il est quelquefois ver- 
beux et prolixe, mais on trouverait les mê- 
mes défauts dans les entretiens qui accom- 
pagnent les nouvelles de VHeptaméron de 
la reine de Navârre. Il y a, en effet, plus 
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NOTICE 



d’une analogie entre ces deux ouvrages, 
qui semblent avoir été composés, écrits et 
publiés sous la même inspiration et sous 
les mêmes influences. 

L’auteur, qui s’est caché sous le pseu- 
donyme de Jeanne Flore, adresse son livre 
a madame Minerve, sa chère cousine, en 
lui disant que les contes qui forment le 
recueil ont été racontés « en noftre com- 
pagnie, à ces vendanges dernières, par noz 
bonnes confines et amyes, madame Melibée, 
madame Cebille, madame Hortence, ma- 
dame Lucienne, madame Salphionne, ma- 
dame Sapho, madame Andromeda, madame 
Medufe & autres noz voifines. » Voilà, dans 
cette dédicace , onze dames et cousines 
nommées, qui assistaient à ces veillées et 
qui, bien à propos, y firent « les comptes 
de ceux qui contemnent & mefprifent le 
vray amour; » or le recueil de madame 
Flore ne contient que sept contes, ce qui 
nous autorise à croire que ce n’est qu’im 
extrait de l’ouvrage complet, lequel aurait 
été intitulé V Amour fatal, comme l’indique 
le titre de l’édition citée dans le catalogue 
de Falconet. 

11 nous paraît donc certain que ce re- 
cueil a la même origine que VHeptaméron; 



Digiiized by Google 



BIBLIOQRAPHIQ.UE 



IX 



les contes qu’il renferme ont été proba- 
blement narrés à la cour d’Alençon, en 
présence de la duchesse Marguerite de Va- 
lois, et nous n’hésitons pas à supposer que 
la première édition de Lyon, sans date, 
fut publiée, vers i53i, sans date et sans 
nom de libraire, par les soins de Bona- 
venture Des Periers ou de Clément Marot, 
qui avaient alors des relations continuelles 
avec la librairie lyonnaise. 11 ne faut pas 
perdre de vue que madame Egine Minerve^ 
en tête du recueil , adresse un huitain 
aux nobles dames amoureuses. Egine Mi- 
nerve n’est autre que Marguerite de Valois, 
duchesse d’Alençon, que tous les poètes 
contemporains ont célébré sous le nom de 
Pallas. 

C’est elle qui raconte la 4» nouvelle, et 
madame Flore la dépeint comme « femme 
pour vray très-belle, jeune, gaie & élo- 
quente en son parler. » On peut en juger 
par un trait qui rappelle ceux de VHepta^ 
méron : « nous n’avons donc tort, dit-elle, 
amoureufes compaignes , fi, pour mitiger 
noz manires, venons à choifir qui puiffe 
fuppléer aux fautes que font noz maris im- 
potens, lefquelz, poflible, quoyqu’ilz meslent 
le ciel & la terre enfemble, quand ilz nous 
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furpreignent en noz larcins amoureux, font 
bien joyeux de trouver œuvre faide. ■» 

Il sufRt, pour constater à la fois la date 
et la provenance de ces contes amoureux, 
de remarquer que madame Minerve intro- 
duit, dans le conte qu’elle fait à ses compa- 
gnes et cousines, un des meilleurs rondeaux 
de Clément Marot, qui commence ainfi : 

En languijfant, & en griefve trijlejje... 

Bien plus, les commentateurs ont supposé . 
que ce rondeau avait été fait exprès pour la 
reine de Navarre, qui se lamentait d’avoir 
un mari vieillard ou impotent. Si nous sa- 
vions les noms des dames et damoiselles, 
qui formaient autour de Marguerite de Va- 
lois un cortège de Muses et de Grâces, nous 
connaîtrions quelles étaient les bonnes cou- 
sines et amies, qui « toutes de bonne grâce 
& fçavoir, toutes, dis-je, de gentille nobleffe 
aornées, » prenaient la parole l’une après 
l’autre, pour raconter la punition des con- 
tempteurs du véritable amour. 

Le commencement du livre indique , 
comme nous l’avons avancé plus haut, que 
ce petit volume n’est qu’un extrait de l’ou- 
vrage complet: « Madame Melibée, après 
que la jeune Salphionne eull mis fin à fon 
compte, où reçeut affez plaifir toute la 
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compagnie, print la parole & dit,... » Le 
premier conte est donc narré par madame 
Melibée; le second, par madame Andro- 
meda ; le troisième par madame Meduse ; 
le quatrième, par madame Minerve; le 
cinquième, par madame Sapho ; le sixième, 
par madame Caflandre, et le septième par 
madame Briolayne. La présence de ce nom 
vulgaire et bizarre, au milieu des surnoms 
mythologiques, n’est pas facile à compren- 
dre et à expliquer. 

Dans les cas où l’on se déciderait, sous 
les auspices de madame Briolayne, à cher- 
cher l’auteur des Comptes amoureux hors 
de la cour de la duchesse d’Alençon, qui 
était devenue reine de Navarre, en iSzy, 
par son mariage en secondes noces avec 
Henri d’Albret, on pourrait choisir entre 
plusieurs lyonnaises contemporaines qui 
portaient le prénom de Jeanne, et qui ne 
nous sont connues que par les vers de Clé- 
ment Marot. Ainsi, dans ses Etrennes, il 
vante le mérite de Jeanne Scève et de Jeanne 
Paye ; mais, s’il fallait absolument retrouver 
à Lyon l’auteur des Comptes amoureux, nous 
nous arrêterions de préférence , pour re- 
connnaître madame Flore, à Jeanne Gail- 
larde, lyonnaise, dont une épigramme de 
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de Clément Marot vante l’esprit gaillard, 
et qui est placée au premier rang des écri- 
vains éloquents dans ce joli rondeau du 
poète de Cahors: 



D'avoir le prix en fcience & doctrine 
Bien mérita de Pifan la Chrijlin-, 

Durant fes jours-, mais ta plume dorée, 

D'elle ferait à prefent adorée, 

S'elle vivoit par volonté divine. 

Car tout ainft que le feu l'or affine. 

Le temps a fait notre langue plus fine. 

De qui tu as l'éloquence, affurée 
D'avoir le prix. 

Doncques, ma main, rends-toi humble & benigne. 
En donnant lieu à la main féminine; 

N'e/cris plus rien en rit lime mefurée. 

Fors que tu es une main hienheurée 
D'avoir touché celle qui ejl tant digne 
D'avoir le prix! 

On lira, dans les œuvres de Clément Ma- 
rot, la réponse rimée de Jeanne Gaillarde, 
qui s’était peut-être fait connaître sous le 
nom de Jeanne Flore dans la ville de Lyon, 
qu’on appelait alors la ville de Minerve ou 
l’Athènes de France. 



P. L. Jacob, bibliophile. 
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le vray Q^mour. 
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MADAME EGINE MINERVE 

AUX NOBLES DAHES AMOUKEUSES 



ii^^ARDEZ vous bien du vray amour offendre, 
Lequel n’eft pas, comme on le painct, aveugle : 
Sinon en tant que les cruel:^ aveugle, 

Qui n’ont le cueur entier, piteux, & tendre. 

Le voilà j à tout preji de fon arc tendre 
Contre qui n’ayme ufant du maléfice 
De cruauté. Doncques au fainct fervice 
D’amour vueilleq de bon vouloir entendre. 
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JEANNE FLORE 



A MAD\ME MINERVE, SA CHIERE COUSINE, 
Cal Ut. 



A coufine, fuyvant la promeffe que 
je vous avois faide l’autre jour de 
vous tranfmettre les comptes de la 
punition de ceux qui contemnent & 
mefprifent le vray Amour: lefquelz comptes bien 
à propos furent racomptez en voftre compaignie 
à ces vendanges dernieres, où eftoyent noz bon- 
nes confines & amyes, madame Melibée, ma- 
dame Cebille, madame Hortence, madame Lu- 
cienne, madame Salphionne, madame Sapho , 
madame Andromeda, madame Medufe, & autres 
noz voifines pour certain toutes de bonne grâce 
& fçavoir: toutes, dis-je, de gentille noblefle 
aornées: j’ avois prinfe la plume en main pour 
le vous mettre par efcript. Puis tout foub- 
dain je me fuis advifée que je feroys chofe tres- 
agreable S: plaifante aux jeunes dames amou- 
reufes, lefquelles loyaument continuent au vray 
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fervice d’amour, & lefquelles fe deledlent de 
lire telz joyeux comptes, fi je les faifols tout 
d’un train gefler en imprelfion. Ce que j’ay faiil 
prefentement: neantmoint foubz efpoir que vous, 
& les humains lecteurs excuferez le rude & 
mal agencé langaige. C’ell oeuvre de femme, d’où 
ne peut fortir ouvraige fi limé, que bien feroit 
d’un homme difcret en fes efcriptz. Telz donc 
qu’ilz font, vous les prendrez en gré. Et à Dieu, 
ma coufine, auquel je prie vous donner l'ac- 
compliflement de touz voz bons defirs. 
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s COMPTES AMOVUEVX 

que je me fuperceday de cela faire lorfque j’ap- 
perçeuz madame Lucienne y entrer, tant pource 
qu’elle eft de moy peu plus aagée, & en ce 
temps, qui volontiers par le long ufage des cho- 
fes en ceft endroit d’amour, luy apporte cer- 
taine & plus feure congnoifTance : que aufli 
j’eftimois que l’honneur par deffus toutes celles 
de nous, qui icy fommes fouftenans le party 
amoureux, luyeddeu: & qu’elle en ces affaires 
c’eft au train d’amours eft plus exercitée, car 
que vous le faichez, cheres compaignes, il n’y a 
encores demy an paffé, que je fuis entrée en 
celuy treffaindl fervice. Si eft ce pourtant qu’il 
ne fera à mon advis impertinent fi je vous ra- 
compte ung faiél, par lequel le faindt Amour 
entre plufieurs autres, fes divins & opportuns 
fecours voulut jadis donner à congnoiftre à fes 
humbles & loyaux fubjeéts , quelle eft fa pro- 
penfe & fecourable affection envers eux : & pour 
démon ftrer que la bonne deeffe fa mere eft 
tousjours nuidl & jour en continuelle veille 
pour ayder à fon peuple fans qu’elle le vueille 
lailfer cheoir en périlleux defordre, autrement je 
vous demande, par quelle bonne faveur & ayde 
efchappent les Amoureux detant, figros, fi dan- 
gereux , fl funeftes, dommageables, & horribles 
dangers.^ A voftre advis, mes dames, qui a di- 
minué & rompu par cy devant les forces, en- 
treprinfes & aguaicts occultes de noz mariz ja- 
loux : fe n’a efté icelle noftre bonne benehcque 
& fecourable Deelfe? Car quant à ceux qui font 
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demeurez mortz emmy les perilz, comme vous 
a amplement deduict madame Lucienne , ilz 
n’eftoyent vrays, entiers, ne loyaux amants: 
ou bien, poflible, maladvifez avoyent en quel- 
que chofe les hautaines & divines puifTances 
offencées. Mais de cecy a efté alTez par ma dide 
dame Lucienne parlé en fa defTenfe. Venons à 
mon compte, lequel il vous plaira toutes en fi- 
lence diligemment efcouter & congnoiAre. 



De PyraliuSy qui feit ediffier le chas- 
teau jaloux : avec la defcription dudiâ 
chajleau. 

En la ville de Tholofe naguiere demeuroit un 
riche, & tres-opulent homme nommé Pyralius, 
lequel avoit pour efpoufe une moult belle 
damoifelle, qu’on appelloit par nom madame 
Rofemonde Chiprine. A ceftuy Pyralius certes 
villain de meurs & non afl’ez apte pour fervir 
une fl jeune dame telle qu’eftoit la dame de 
Rofemonde, au faiél & lutte du délicieux Amour, 
la naturelle chaleur par longues maladies eAoit 
faillye, & jà cAainCle par le mérité de fes longs 
& vieux ans, & outre ce, fe trouvolt fi difforme 
& malheureux en beauté, qu’il reffembloit plus- 
toft quelque monUre, que non pas homme hu- 
main: car il euft la telle groffe & lourde, he- 
riffée de rude & afpre chevelure, jà envicillie & 
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grife, le front ridé, les fourcilz gros & efpaix, 
les yeux tous challieux & enfoncez en la telle, 
les joues plattes & maigres, le nez aquilin & 
long, tant qu’il attouchoit prefque jufques au 
menton: qui le contraignoit parler à voix en- 
rouée & calTée, le col tres-petit & gros allis fur 
efpaulles clinantes miferablement vers terre, non 
en autre façon que de ces anciens corps qui 
pas à pas cheminent à la mort. Il avoit tousjours 
la couleur pasle & fade, comme fi les puantes 
harpyes luy euffent halené fur le vifaige, & fon 
manger tres-hordement poilu. De l’ellomach luy 
ilfoit une efpailfe & fetide haleyne à travers une 
puante, noire & baveufe bouche: fi qu’il fem- 
bloit l’exhalation d’Avernus, par où defcendit E- 
neas aux Enfers. Une feiche toux, griefves dou- 
leurs de flans & de reins, catherres dangereux, 
pourriture de poulmon confligeoyent nuicl & 
jour fans repos avec luy: de forte, amoureufes 
compaignes, que encores me prent il pitié & 
grande compalïion que fi belle damoifelle les 
dures deftinées à celle infamie & pourriture de 
mary voulurent joindre: car outre ce il avoit 
les jambes playées & les mains toutes bruslées 
de je ne fçay quel mal contagieux. Doncques 
ceft élégant homme eflant en celuy lamentable 
eftat de fa perfonne, comme ont de couftume 
vieillards raflbttés, s'enamoura de la jeune Ro- 
femonde. Et pource qu’il eftoit fort riche & des 
plus apparens de la ville, les pere, mere, & 
parens d’elle furent affez tofl contens de la luy 
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promettre & bailler à femme, par ce moyen 
eftimans qu’elle feroit moult heureufe, & qu’ilz 
vaudroyent beaucoup de cette affinité. La jeune 
damoifelle eftoit de l’aage de quinze ans, & 
Pyralius de foixante-fix, tel homme certes que 
je vous l’ay dépeint. Penfez, amoureufes com- 
paignes, quel fut lors celuy mariage entre deux 
perfonnaiges fi mal convenans en toutes qualitez, 
tant vous en dis-je que par celle différence for- 
dit en peu de jours & s’engendra au cueur de 
l’infortuné Pyralius telle ardeur de jalouzie, que 
fon plaifir nuptial tourna en amere trillefl’e & 
plainde, l’affeurance en foufpeçon eterne. Dont 
n’ofoit-il plus dès lors en avant partir loing de fa 
maifon, ne abandonner fa femme, non autrement 
que l’avaricieux Euclio n’ofoit perdre la veûe 
de l’huys de fon hoftel de paour qu’on ne luy 
defrobaft fon threfor enfouy foubz la cheminée. 
Si advint que le foleil ung jour efpandit les 
dorez raiz de fa lumière par fus le chryftalin 
vifage de cefte-cy: dont foubdain le vieillard 
infâme entra en greffe frenefie & foufpeçon. Si 
difoit : Certes, Rofemonde, je ne permettray point 
que le blond Phœbus lafcif & pétulant Dieu vous 
voye lî à loifir; puis alleguoit force fables & 
comptes des amoureux exploiélz du fire de l’isle 
Erratique: auffi de Juppiter, difant, que le plus 
fouvent iceux violateurs des chaltes couches ma- 
ritales fe tranfportoyent en terre pour ravir les 
jeunes damoifellcs. Par ce poinèl perdit Agenor 
ia chere fille Europa, & .\mphitrion de Thebes 
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tut faid coquu. Ce dilant le malheureux ferroit 
la feneftre. Or non feulement fut-il en foufpeçon 
contre le foleil: mais fi d’aventure une petite 
moufche fe venoit pofer deffus la dame, en dou- 
cement de fa bouche murmurant, luy irrité ve- 
hementement fe doloufoit de l’outraige, & en 
craincte qu’il n’y eult de la fraude foubz celle ef- 
pece de moufche, legerement accouroit pour la 
châtier bien au loing. Ainfi fans aucun repos a- 
voir vivoit Pyralius miferablement , mourant 
ainfi chacun jour mille foys de mille mors hor- 
rendes & cruelles. 

Mais enfin pour eftre quelquefois délivré de 
cefte peine, s’advifa qu’il feroit conftruire un 
fort chafteau : où il peut affeurer fes foufpeçons. 
Parquoy commanda venir force maitlres maçons 
& charpentiers pour l’edifice commencer. 11 
eftoit, comme j’ay dit defl'us, fort riche & puif- 
fant, dont fut le chafteau à fon devis affez toft 
fermé en ung marecaige loing de gens au mi- 
lieu d’une fienne feigneurie ; & illec alloit de- 
meurer avec fa belle femme. Si ne vouloit fouf- 
frir que aucun y entrait quel qu’il fuit, beau 
pere ou belle mere, finon les ferviteurs & fa- 
miliers eunuques, dont il avoit greffe quantité, 
fans les chambrières. En la fortereffe, que les 



jeunes hommes amoureux nommèrent le Chafteau 
Jaloux, avoit troys entrées. Et pour parvenir à 
la première, falloit paffer ung pont, qui n’eftoit 
point plus large de quatre piedz & vingt de 
longueur: & li encores nuict & jour le faifoit-il 
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tenir levé. Au bout de celuy pont eftoit baftie 
une groffe tour fortement maçonnée, en laquelle 
fe tenoit un cruel & horrible gean de la propre 
race de l’enorme Enceladus que Juppiterfoudroya, 
& mill fous la montagne de Etna en Cecile. 
Ceftuy gean eftoit coniemneur des haulx Dieux, 
aymant noyfes & debatz, avide de fang hu- 
main refpandre plus que ne fut oncques quel- 
que ftcilien Cycloppe, ou quelque autre inhu- 
main cannibale mangeur de gens. En celte façon 
defendoit Pyralius le palTage du pont à qui 
paffer vouloit. Les foffez par deffoubz eftoyent 
fi profonds & cavez, qu’il fembloit droiélement 
aux regardans que ce fuft ung abifme. Ne la 
forte cité du roy de Moloffe n’eftoit édifiée en 
lieu plus hideux que ceftuy-cy. Il n’y avoit 
point d’appuyes fur le pont, parquoy quand le 
vent fouftioit, on ne s’y fuft peu tenir debout, & 
falloit paffer à quatre piez qui n’euft voulu 
cheoir dans les foffez. Après avoir paffé outre, on 
venoità monter fur le deuxiefme : qui eftoit d’une 
mefme longueur & largueur ; & au bout d’iceluy 
avoit une autre tour pareille à la première, où 
l’on nourrifl'oit ung efpouvantable & affamé lyon 
là enchaifné pour la defence. Celuy que occit en 
la foreft Nemée le filz d’Amphitrion n’eftoit rien 
en comparaifon à ceftuy-cy. Car il fe trouva 
mille fois plus cruel & dangereux. Une longue 
crinière luy couvroit la gueulle & la poidlrine, 
& eftoit rctourtillée tellement qu’en elle fe for- 
moient en la refleclion du poil mille anneaux : 
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& c’elloit horrible chofeà veoir luy commencer 
Ion ire. Car fi merveilleufement fe frottoit fa 
queue en terre, & la fe retournoit fur les reins 
en tant grande vehemence qu’il fembloit droic- 
tement que la tour tombaft en quartiers: comme 
à l’affaut & prinse de lllion le palais de Priam, 
une groffe tour tomba par telle horribleté & 
bruit, qu’il fut advis aux Mirmidons que le 
monde deuil finer & retourner en fon antique 
chaos. Que fi advenoit que aucun fe fuft virille- 
ment combattu, & eull vaincu le gean, & le lyon 
occis, s’approchoit du tiers pont de telle largeur 
que les autres deux premiers: mais il eftoit 
de trente piedz de long tousjours levé en haut, 
à groffes chaifnes de fer ahn que aucun ne paifalt 
citant le gean endormy, & le lyon enchaifné. Et 
que pis eftoit, Pyralius, le faux jaloux, pour 
plus endommager fon ennemy, commandoit lever 
les deux ponts s’il les avoit outrepaflez & faifoit 
coucher fon dit ennemy toute la nuyt, fans luy 
bailler chofe qu’il foit pour manger. Puis fus 
le matin on venoit à avaller le dernier pont, 
au bout duquel fe gettoit au devant qui ve- 
noit un venimeux & horrible dragon, attaché à 
deux grolTes chaifnes de fer de la longueur de 
quinze piedz. Or comme je vous racompte, 
mes compaignes, Pyralius le villain tenoit fa 
femme enclofe à tort & fans raifon en celle 
forte chartrc : Sl pluficurs jeunes chevaliers eux 
mettans en peine pour fa délivrance furent occis, 
^ en martyre dévorez. Dont ne fe pouvoit guiere 
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tenir contente la dame. Au fort n’en ofoit elle 
plus faire femblant, & entretenoit pour avoir 
paix le mieux que polfible eftoit fon jaloux 
mary. Mais après comme faidl le prifonnier, le- 
quel par quelque temps fe fouftient en bonne 
efperance d’efchapper, à la fin fe fafche par trop : 
& fe defefperant pour tous remedes ne faict 
fors lamenter, & piteufement remplir la grotte de 
pitoyables gemilTemens: & là tout l’ellat de fa 
bonne fortune paffée luy revient au devant des 
yeux: ou comme celuy qui elt blelTé au com- 
mencement que la playe eft chaude, facilement 
fouflrc que le chirurgien la traiéte & manie, 
mais le lendemain ne fe peut contenir de crier 
pour la douleur qu’il fenl: ainfi la pauvre da- 
moifelle enfin ayant ennuy de fi longue prifon, 
à part elle plouroit & lamentoit piteufement en 
fa chambre. Puis humblement à genoux eftoit 
en continuel prier vers la bonne Deeffe Venus 
qu’il luy pleuit briefvement la getter hors de 
celle calamiteufe vie. Souvent fus les autelz 
d’icelle Deeflè faifoit de opulens facrifices: non 
autrement que Hyarbas defdaigneux & mal con- 
tent du refuz de la femme de Sicheo, demandoit 
vengeance aux Dieux. 

Parquoy advint que la bonne Deeffe, ainfi que 
les voifines en pitié & douloureufes contem- 
plent la mere, fur l’enfant de laquelle par mal 
mefchance une charrette aura foulé delïus, getta 
fes celcftes & pitoyables yeux dans le Chaflcau 
Jaloux, s’arrella longuement fus la mifcrable 
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damoifelle, & confidera aflez l’iniquité & )a- 
louzie de Pyralius, le reputant digne totalement 
de griefVe & horrible punition. 

Mais afin que la pauvrette ne devinft paref- 
feufe après un long crier en l’efperance du 
tardif fecours, tourna fes divins yeux mifericors 
vers Amour fon filz, auquel elle dit en celle 
façon: O filz Amour, ma feule force & puif- 
fance , duquel fort toute mon autorité, certes il 
me prent grande pitié & commiferation de la 
damoifelle, laquelle en ce point Pyralius à tort 
par feule jalouzie, & en mon defpit détient ef- 
troidement fermée: comme fi les cœurs des 
jeunes dames elloyent retenuz par telles ru- 
deffes villaines. O mon filz, fi les miens en- 
nuys te font (comme certes ils font) aucunement 
griefs & pefans, je te prie, pourveoy, & donne 
fecours à mon humble fervante: qu’elle ait 
briefvement délivrance de fa perfonne, & l’en- 
tiere fruition de fes defirs. Ainfi parloit Venus 
à fon cher filz: dont luy grandement marry du 
dueil de fa dame de mere, & joyeux de fon 
commandement , lequel d’accomplir plus preft, 
que n’eftoyent pas les tempeftuex vens d’obeyr 
à leur roy Eolus, quand Juno le depria qu’il 
voufifl en fa grâce les navires ennemies fiottans 
en la mer Thirrene fubmerger: comme le gé- 
néreux cheval, foubz fon chevaucheur s’emuft, 
pour defplacer, à peine pouvoit attendre qu’elle 
euft mis fin à fon propos. 

Si fe defpart foudain de fon tiers ciel : & ef- 
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branlant les œsles avec un doux bruit, l'embloit 
le pigeon, lequel fe levant de terre faidt haute- 
ment fes plumes refonner, apres s’efcoulant par 
le milieu de l’air paifible faidt fon chemin. 
Mais pas n’oublia au partir de prendre l’arc 
amoureux & fes traidtz ferrés, les uns de plomb 
rebouchez, & les autres de fin or reluifant. De 
l’un d’iceux fut frappé à travers le cœur le 
blond Phœbus, & de l’autre la nymphe Peneîde. 
Tant voila le hlz de la Déelfe de Paphos qu’il 
arriva es jardins des Hefperides : & là quelque 
peu fe repofa fur un arbre, qui efloit tout chargé 
de pommes d’or, defquelles il cueillit deux ou 
trois qu’il emporta quant & foy: après repre- 
nant fon vol tira vers le Chafleau de Pyralius le 
jaloux. Dedalus, qui jadis en Crete feit le des- 
voié labyrinthe, a peine euft peu entrer, ne fortir 
de celluy Chafleau, tantelloit fortement conftruit, 
& bien gardé. Mais le hlz de la Déelfe Chiprienne, 
emplumé, ayant en efeharpe fon carquois, y 
sçeut alfez bien entrer & fortir à fon vouloir 
par l’une des feneftres qui regardoit fur l’entrée 
des ponts. Or dans Tholofe pour lors fe tenoit 
un jeune gentilhomme, meflire Jean Andro lyon- 
nois, beau & jeune gentilhomme, duquel l’es- 
tude elloit du tout adonnée aux armes, & à la 
chaffe, à tirer de tous ballons de traiél, à piquer 
chevaux, en laquelle chofe tenoit une tant hardie 
dextérité, que mieux n’efl. fçeu le grand empe- 
reur Alexandre, qui feul ofa chevaucher le mer- 
veilleux Bucephal. Si advint que le puiffant Andro 
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un jour eltant allé chalTer avecques une grolle 
bande de jeunes homnnes fes compagnons , 
comme d’adventure le fanglier l’amena devant 
le Chafteau de Pyralius, où jà ertoit arrivé le 
beau fils de Venus, & ft’elloit pofé droidlement 
fur la maiftrefle porte: auquel lieu par loifir 
contemploit la challe, attendant que la belle, 
ainfi que certes elle féit, furvint à la fenefire. 

Or oyez que fit Amour*, promptement il en- 
fonça fon arc, & tira de fon doré carquois deux 
traidz femblables, demt les poinétes, par la re- 
fletlion du foleil, rendirent telle lueur qu’il 
fut advis aux habitans du lieu que la forterefic 
fuft foudroyée ; & d’îceux il traverfa les cœurs de 
la dame, & du chevalier le fort Andro. En ITieure, 
luy qui fouloit chaffer & prendre les belles fau- 
vages, fe trouva furprins de celuy à la force du- 
quel aucun pouvoir n’eft qui puilTe relifter : il fe 
plante là, attentif comme s’arrefte un qui en che- 
minant rencontre quelque chofe qui mérité qu’on 
retienne fes pas: il drelTe l’œil au lieu d’où 
desjà dépend le tendre fil de fa vie : il con- 
temple la grande beauté de la damoifelle, & 
quafi s’entre oublie, & ne fçait bonnement qu’il 
eft encores devenu. La damoifelle d’ailleurs 
n’eft en moindre peine, car elle devient vermeille 
comme la rofe tein6le du divin fang de Venus, 
puis change autre couleur; elle foufpire & 
pleure & trop maudit la jaloufie du debile vieil- 
lart. 

Rien plus ne fouhaitte que de tenir fon jeune 
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amy entre fes bras. Après fe tailbit comme ce- 
luy qui en aifairc urgent & prefl’é a raeftier de 
prendre en foy bon & brief confeil, lequel ne 
fuccedant, ou il fe contourne à implorer l’ayde 
des Dieux pouvans plus que les humains, ou 
bien exerce la chofe d’où luy provient fa fa*- 
cherie. Ahi, difoit-elle, cruelle tour! Maifon 
defpite & tenebreufe, pleine de dueil & de lan- 
gueur! Manoir digne certes auquel habitadent 
les umbres Plutoniques: hebergement doulou- 
reux: quand tu enferres & caches fans prouffit 
la beauté que les bénignes dedinées m’avoyent 
taillée pour confumer en meilleurs ufages, & 
cela feulement tu fais aflBn de complaire à un 
maudit & jaloux vieillart. Vrayement tout le 
monde devroit avoir envie de ta ruine. Si ne 
fçay bonnement comme le ciel eft fi patient 
envers toy, qu’il ne t’abifme & foudroyé comme 
on recite que jadis furent cinq citez de Penta- 
polis. Ce difant à la belle les larmes plouvoient 
des yeux en fi grande abondance, qu’on cftime 
que les pleurs de l’amoureufe Biblis furent 
beaucoup moindres: ne Venus tant ne futdou- 
loureufe en la mort de fon Adonis. Et quand 
par l’embruniffement de la nuit qui avoit le 
vifage couvert de fon manteau, elle euft perdu 
la veûe de fon cher amy, dolente fe retira en 
fa chambre infecunde, flerile, là où Himeneus 
ne peut oneques allumer les torris nuptiaux : 
ainfy efloittousjours fafeheux fans bon augure, ou 
apparence belle : faifant le plus grand dueil du 
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monde reflembloit à l’infelice Dido, lorfque fon 
Encas delailFa elle & fa cité de Carthage. D’autre 
coflé meffire Andro fut contrainél de fe retirer 
avec fes compagnons, mais non fans avoir pre- 
mièrement advifé fl par quelque moyen il pour- 
roit entrer céans. Il ne peut oneques foupper, 
car continuellement luy difeouroit par la mé- 
moire la belle dame veûe ; & celle douce fou- 
venance luy fervoit affez de nourriture, non 
autrement que les malades la hevre nourrit & 
fubflante en partie. Las ! moy, difoit-il en fouf- 
pirant d’un cœur plein de chauds defirs, que je 
ne puis parvenir à l’amour de celle que ce 
vieillart fans chaleur au gros dommage d’autruy 
poffede ! Certes, ma vie efl néant d’autant que je 
ne puis atteindre à un tel fi heureux bien. Hé 
que ne me puis-je tranfmuer comme faifoit Jup- 
piter , ou en oyfeau , ou en pluye d’or , ou 
en taureau? Tofl j’aurois mes defirs accomplis: 
& fl fuis certain que la belle m’aymeroit plus 
volontiers que ce maudit vieillart. O belles les 
conjonétions mondaines ! ô louables nopces ! 
Mais ne font pas vrayment cruelz les pere & 
mere de la belle? Q.ue ne l’ont-ilz plustoll à fa 
naiffance efleinéle? Que ne l’a fa mere cruelle- 
ment avortée avant que la donner en telle fer- 
vitude de mary feabieu, caduc, & que je croy 
eflre la mefme mort, tant elt-il plein de vieillelfe 
& chargé d’ans. O fainéle Venus, font ainfi igno- 
rées à prefent des hommes avaricieux tes puif- 
fances fecrettes? O fainél Amour, penfent-ilz 
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que tes jeunes fubjefles gardent incorrompues 
telles anciennes, debiles & fleriles couches? Je 
le voy, déformais feront joindles les craintives 
biches avec les chiens limiers, & les gryphons 
auront paix avec les jumens & chevaux. Tant fe 
multiplièrent au jeune Andro les amoureufes 
pallions, qu'il en ehoit prefque forcené & fans 
meilleur confeil. Mais Amour, le débonnaire 
Dieu , en eut commiferation : fi délibéra donner 
tres-prompt fecours aux deux amans. Dont va 
toft prendre la femblance d’une damoifelle (les 
Dieux fe tranfmuent en quelconque efpece qu’ilz 
veulleni) meffagere en tel ordre qu’elloyent an- 
ciennement les damoifelles melfageres allanspar 
le royaume de Logres, montée fur un paifible 
& bien allant pallefroy richement enharnaché 
de veloux bleu, femé de menues penfées d’or 
par deffus. Si vint trouver le jeune Andro en fon 
hollel, & le falua prolixement de par fa dame 
Rofemonde. O fieur Andro, vaillant & amou- 
reux chevalier, dit Amour, Madame qui eA tant 
efprinfe de vous que plus ne peut fouffrir, m’en- 
voye icy, &vous mande que fi on n’a pitié brief- 
vement de fon infortune, qu’elle fa vie affez pro- 
chainement en douleur & angoiAe Anira. 

Tous gentilhommes chevaliers doivent fouAe- 
nir les damoifelles, & ayder de tout leur pouvoir 
A que bien peu courtois & preud’homme fe peut 
clamer, qui aux damoifelles fecourir eA paref- 
feux. Les anciens chevaliers du roy Artus met- 
toient leur vie en abandon pour l’amour de leurs 
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belles amycs.: dont ilz ont après mérité los éter- 
nel. Mais en quelle entreprinfe & doubteufe 
adventure pleine de périls n’entrerent meffire 
Lancelot, Gauvain,Triftan,Mcliadus, Saigremors, 
Carados, le bon chevalier fens paour, & autres 
infinis tous chevaliers de la table ronde? & Paris 
Alexandre ne pafl'a-il pas la mer jufquesen Grece? 
& avant qu’il rendift la fille de Tindaris ne vou- 
hJt-il fouffrir l’exilement de fon pays? la mort cte 
Son anticque pere f de tous fes freres & parens? 
Pyritous fe tranlporta jufques aux Enfers pour 
fon amye ravoir. Que fi les cruelles deftinées luy 
furent fi contraires, il fufïit qu’il fe gedla au 
moins en l’effay, & qu’il poftpofa fa propre vie 
à la bonne amour qu’il portoit à fa dame. Or 
vous n’ayez, fieur Andro, affaire au cruel roy 
Pluto que vous l’entendes, ains à ung debile & 
jà non plus homme vieilJart. Et celles fes ef- 
troiétes barrières & fortereffe ne retarderont vos 
forts & puiffants affauts. La raifon : vous avez 
Amour de voftre cofté & ayde ; contre lequel- 
aucune rocque ne peut longuement durer. Ce 
difant Amour haleina invifiblement fur la face 
du chevalier Andro: & lors luy accreut tant le 
courage, qu’il luy fembloit proprement advis , 
que desjà il avoit le Chafteau ennemy conquis, 
& qu’il baifoit à plein defir fa belle amye. Si 
mercia Amour, qu’il penfoit eftre une damoi- 
felle, mille fois de la peine prinfe, & des bonnes 
nouvelles, & luy bailla un riche diamant qu’il 
tira de Con doigt, pour porter à fa dame, priant 
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le recommander tres-affe£lueufement à fa bonne 
grâce, & luy dire qu’il eftoit fon humble che- 
valier, qu’elle fe foullint de bonne efperance, & 
qu’en brief elle feroit délivrée. 

Ce did. Amour fans plus là s’arreller, defpart, 
& feit tant qu’il parvint en la prefence de la da- 
moifelle Rofemonde : laquelle il trouva lors en 
fa garderobbe, où à genoulx deprioit la Déelfe 
Venus la vouloir regarder en pitié, & la bien- 
toit délivrer des mains de fon jaloux mary. A- 
doneques fut la dame toute efperdue, pareeque 
Amour geda grande lueur par tout le lieu, qui 
luy esblouit les yeux: & à chef de piece fe reaf. 
feurant attendoit encore qu’autruy reaffeurall fon 
ame craindivc de la paour reçeüe. — Rofemonde, 
dit-il, madame Venus, ma merc, & moy qui fuis 
le puilTant Dieu d’amours, prenons pitié de tes 
langueurs, & tes facrihees ont elté de nous agréa- 
blement reçeuz; or meds fin à ton pleuier: car 
de brief auras la jouilTance de ton aray Andro 
& ton vUlain mary fera puny félon fes delfertes 
& mérités. Telle fut adonc la joye & lielfe de la 
jeune dame, qu’eft d’an pauvre criminel, qui 
pour l’cnnuy& fafeheriede la prifon les gros fers 
aux piedz s’endort, & dormant fonge qu’il elt mis 
à pleine délivrance: il fe resjouyt outre mefure 
& desjà fentant la douceur de liberté fe tranf- 
porte librement es lieux pour la prifon inconcc- 
dés, rit en fon cucur, fe plaift, & faicl felte de 
fa délivrance à fes plus privés amys, non pou- 
vant encore afl'ez expliquer par geltcs extérieurs 
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l’extreme lieffe qu’il fent. Mais fon bel amy 
Andro, plein de je ne fçay quelle autre grande 
liefle qu’on ne peut afl'ez exprimer, apres la des- 
partie d’Amour ,* duquel il nourriffoit Tardent 
flambeau es moelles de fes os, délibéra promp- 
tement fc mettre en TefTay de la conquefle du 
Chaflel Jaloux. De fai£t il efeript unes lettres à 
Pyralius; par lefquelles luy mande qu’il vouloit 
conquérir la damoifelle, & que pas ne luy appar- 
tenoit de Tavoir, veûe la raifon de fes antiques & 
invalides ans. Icelles lettres eferiptes, il appelle 
un fien naing, & luy baille pour porter à Pyra- 
lius. Donc le naing efmerveillé & marry deTen- 
treprinfe de fon maiflre, ne peut contenir les 
lhermes qu’elles ne luy coulalTent du long de la 
face jufques à terre ; au fort fe meit-il en voye 
vers le Chafleau Jaloux : & entendu par ceux 
de leans qu’il eftoit meffager, on luy feit avaler 
les ponts : & ainfi paffa outre avec moindre dan- 
ger ; car le gean enferma le lyon & le dragon 
chacun en fa caverne. 

Mais Pyralius les lettres de Andro leQes, ne 
fe monftra diffemblable de Phineus temeraire 
turbateur de nopces de Perseo: car en un ins- 
tant ce peu de couleur qu’il avoit, luy cheut de 
la face qui demeura pasle comme buys : il ef- 
branla trois & quatre foys la telle par maltalent, 
dont la fortereffe trembla de fes fondemens juf- 
ques à la cime, comme quand le fouverain des 
hommes & des Dieux efmcut en fon courroux 
tout TOlympe; & fi commença à ronger, à mor- 
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dre un gros bafton de chefne duquel il s’ap- 
puyoit; on l’euft ouy frémir & bruyre de deux 
lieQcs loing, ainfi que la fureur de la mer par 
la cruelle & horrible raige des furieux vents 
troublée, & du palteur aflis fur une haute roche 
entendue. Si eult le pauvre naing telle paour 
que bien peu s’en faillit qu’il ne mourult illec. 
Enfin le mefchant jaloux ge£lant un foubzriz far- 
donique, dit à fa femme : M’amye, ce fol cheva- 
lier me mande qu’il vous veut avoir: & pour ce 
que demain je luy faffe ouvrir mon Challel. 
Vrayement je luy feray faire l’ouverture qu’il 
demande: mais fi par deffus les ponts il veut 
paffer, ce^ne fera fi aifement qu’il penfe. La dame 
refpondit: Certes, monfeigneur, celt Andro ne 
fera tant outrecuidé comme de s’expofer en fi 
apparent danger. Puis baffement en fon cœur 
va prier la grande Venus qu’elle vueille eftre en 
ayde à fon cher amy. Le naing retourna devers 
fon maillre, & luy dit que Pyralius feroit voi- 
rement avaler les trois ponts. Puis adjoulta : 
Las, lire, qu’avez-vous emprins de faire? Voulez- 
vous ainfi pour une femme vous perdre irrépa- 
rablement? En yffant du ChaAel Jaloux j’ay ad- 
vifé la façon d’iceluy, contemplé la fureur du 
lyon, & veu la cruauté du ferpent, qui eft beau- 
coup, à mon ad vis, plus horrible qu’on ne recite 
avoir elté de celuy fur lequel entreprint Jafon la 
conquefie de la Toifon d’or en l’isle de Colchos , 
ne que de l’autre que le vaillant Perfeo occit 
pour en délivrer la fufque Andromeda. Quand les 
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ponts feront avalez, il vous faudra contre trois 
pelles deflendre d’un cœur plus que d’homme. 
Que fl ainfi elt que toutes les deffenfes pyralien- 
nes puifliez furmonter, & li Venus & Amour 
vous font fl fecourables que fain de voftre per- 
fonne puidiez au Chaltel aller, ce ne fera rienfaid 
encores, car il vous conviendra garder des trahi- 
rons & aguaitz dudit Pyralius voltre mortel en- 
nemy, qui ell bien le plus desloyal homme du 
monde. Il vous fera par femblant bonne chiere, 
mais s’il peut aucunement, ferez de luy bien toit 
occis & meurdry. Puis fera divifer voftre corps 
en trois parties, dont l’une fera pour le repas du 
gean, l’autre fera gettée au lyon, & la tierce au 
ferpent. Pour Dieu, fire, retirez-vous de celte 
dangereufe entreprinfe. Affez d’autres remonf- 
trances feit le nain à fon mailtre Andro: mais ce 
fut pour néant; car tant elloit-il féru de l’amour 
de la dame, que pour eltre defmembré, ne fe fuit 
defparty de fon propos. Parquoy fans plus ar- 
Tclter, armé de toutes pièces, fe meit en chemin 
vers le Chalteau Jaloux en la compaignie fans 
plus de fon dit nain, devifant de plufieurs cho- 
(tis: mefmement de la beauté & bonne grâce de 
la damoifelle aymée. Or quand ilz furent par- 
venuz à un gecl du Chalteau Jaloux, le preux 
Andro defeendit de cheval pour advifer s’il luy 
falloir rien en fon harnois, & voycy à travers un 
petit bofquet apparoiltre la grande Venus (les 
immortelz fouvent s’apparoifl'ent aux humains) 
montée fuperbement fur un chariot tres-riche 
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& bien ordonné, & celuy avoit-elle eu en don 
de Vulcainfon mary le jourqu’ilz furent efpoufés 
enfemble : la richeffe duquel eftoit incompa- 
rable: les roûes eftoyent failles de pur argent 
mignonnement ouvrées & taillées , dont les rays 
autant rendoyent grande lumière à l’entour que 
ceux de l’argentine Phœbe en l’obfcurité de la 
nuiél : les ais & le fiege ou feoit la DeefTe, fu- 
rent d’or fin d’Arabie, où eftoyent tout autour 
des bords enchafl'ez gros rubis, riches & précieux 
diamans, efmeraudes, faphirs, perles orientales 
groffes comme une noix, chrifôlites, balais, es- 
carboucles, & infinies autres pierres de grand prix 
augmentans & embelliflans l’autre richeffe, des 
hiftoircs amoureufes & efmerveillables œuvres 
que faiél Venus en nature: lefquelles hiftoires 
Pygmalion le fubtil orphevre des Dieux avoit là 
diligemment taillées. Le dit chariot eftoit fouef- 
ment trayné par douze blancs cignes & autant 
de colombelles ayant autour du col chacune un 
petit cercle d’or, où eftoyent attachés rubans de 
couleur bleûe, lefquelles colombes deux à deux 
s’ialloient baifans fi amoureufement que qui les 
veit luy fut force de s’efehauffer en amours. Et 
le beau Cupidon en eftoit le charretier tout au- 
devant monté fur le tymon : cependant à travers 
le cœur de quiconque il rencontroit, dcfcochoit 
fes violentes fagettes: à ceux icy pour les faire 
aymer, à ceux-là pour leur faire haïr & fuir 
l’amour, comme la brebis craintive & fimple 
fuit de nature la cruauté du loup. Autour de. 
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Venus chcminoyent s’entretenans par les mains 
les trois Grâces toutes nues dont la blancheur 
de leur tendre & délicate chair furpaffant la can- 
deur des fleurs des cerifiers recens, faisoit mons- 
trer la clairté du jour pasle et cendrée. Elles 
avoyent leurs cheveux traflez à l’anticque en 
derrière bien mignonnement. Mais la grande Ve- 
nus feant au chariot ayant de coulté elle fa 
delicieufe fille Volupté, rempliffoit l’air à l’en- 
viron d’une celefte & lumineufe clairté, si que 
l’œil humain affez à plein ne la pouvoir veoir 
ne contempler. Et la vertu de fa puiffance faifoit 
là où elle paffoit germer & produire la terre 
divcrfes efpeces d’herbes & fleurs: & les ani- 
maulx foubdain fe congnoiflbyent emprein£ts de 
nouvelle femence: & fur les arbres les petits 
oifillons vacquoyent par celle mefme vertu à 
engendrer & pondre leurs femblables; brief au 
pafler de la Deesse la région alors fut inaccous- 
tumément plus fecunde & belle. Après le cha- 
riot fuyvoit ung jeune homme fans barbe, en 
fa contenance preux & hardy, ayant fur fes che- 
veux plus b"londs & reluyfans que n’eft l’or de 
Chippre, un baflinet d’acier à l’antique, fur lequel 
efloit pofée une verte lézardé entre petits arbrif- 
fcaux de lauriers & avoit endoullé une cuyraffe 
du cuir d’un horrible ferpent nommé Python, 
laquelle cuirafTe fut peincle par deffus de l’hif- 
toire de la célébration des jœux Pliytiens. Si 
tcnoit en fa main gauche un fort arc, en fa 
dextrc une fagctte: & en efcharpe luy defpen- 
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doit fa troufle dorée toute pleine defdifles fa- 
gettes. Ses cothurnes ou brodequins eftoyent à 
la mode Spartaique, les bras nudz & accouftrez 
comme pour fagetter. Qui le veit le compara 
au beau Paris Alexandre, lorfqu’il s’exercitoit 
es guerres Troyennes à l’encontre des Gregeois, 
ou quand il deffendit les parteurs royaux en la 
forefl Ida. Suyvoit aufli le venerien chariot un 
homme qu’on eult bien dit à le voir en fon mar- 
cher eltre de haut pouvoir: tant pource qu’il 
elloit de grande procerité (car vous l’eufliez dit 
quafi tout femblable en hauteur à un gros & vieil 
chefne, ou à un arbre de nature telle que fiit 
celle en quoy pafferent la mer les Argonaux 
au pays du roy Oenthes) que aufli qu’il de- 
monftroit en fon vifaige barbu & herilTé, je ne 
fçay quelle auflerité bellique. Son vertement 
fut de la peau d’un terrible lyon à tout la 
joube: dont la telle ayant encores les dens luy 
couvroit le chef en lieu de heaume: & les pat- 
tes de devant luy enlaffoyent le col de pendans 
nouées avant fur l’eltomach, & pareillement les 
pattes dernieres avoit-il nouées par fus les deux 
hanches en telle forte qu’il fe trouvoit armé 
& couvert de cefte peau qui tant ertoit dure, 
qu’il n’y avoit fer ne acier qui peurt encrer de- 
dans ; la queûe luy alloit pendant entre les cuif- 
fes jufques à terre; au demeurant il alloit tout 
nud, dont facillement fe pouvoit voir la force de 
fes gros membres veluz & pleins de poil: & 
mefmement fes jambes & bras fcrupuleux de 
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mufcles & veynes. Il portoit â fon col une maf- 
fuequi pefoit environ dix quintaux: où eltoyent 
encore tichés plufieurs clous fort acerez & poin- 
tuz, de laquelle il eult peu foudroyer & abat- 
tre la hauteffe d’Olimpus. En tel équipage que 
je vous dy, mes dames, veit venir le chevalier 
Andro la grande Venus : laquelle approchant le 
lieu où il eltoit, fe meél promptement à genoux, 
luy faicl reverence & l’adore. Mais la débon- 
naire DeelTe à coup defcend de fon chariot, & 
fur riches tapis là eftendus fe fiet & appelle An- 
dro, luy declaire qu’elle n’elt venue là à autre 
fin, finon pour luy ayder & fecourir à conqué- 
rir fa belle amie. Si le commanda defarmer par 
fes trois Grâces; lefquelles de leurs mains dé- 
licates & blanches, toit le develUrent, tant qu’il 
refta tout nud en piedz, devant la Deeffe. 
Mais, ô beauté de grandidime vertu & efficace! 
O pouvoir preft & foubdain pour en ce bas 
monde rendre toute perfonne qui te poffede à 
jamais heureufe ! Certes, pas n'a menty le divin 
Platon, quand il difoit que tu as, ô beauté, 
plus de force en un feul moment devant les 
yeux des amoureux, que n’a pas la douce élo- 
quence feule de foy: laquelle ne peut guieres, 
finon podible en cent ans, prouffiter envers qui 
ne veut ouyr les judes & raifonnables plainctes 
d’Amour. O beauté, le feul & précieux don des 
hauts Dieux, en un petit moment diray-je feule 
ik fans peine tu peux attendrir le cœur d’acier? 
Et non autrement que faifoit le Thracien Or- 



Digitized by Google 




DE JEANNE FLOUE 



il 

pheus au doux refonnement de fon lut, attire 
à toy les infcnliblcs rochers, arrefte les fleu- 
ves en leurs cours, enyvre les lyons, appri- 
voife les tygres, invite la Lune & le Soleil , & 
les oyfeaux de l’air pour toy defeendent, & te 
fuyvent pleins & arreftez de je ne fçay quelle ta 
vertu fecrette. Cecy je dy, mes compagnes, pour- 
tant que la grande Venus (fi d’adventure les 
Dieux fe retrouvoyent fubjeélz aux paflions , 
comme nous fufmcs) fuit eflé prinfe en l’heure 
de l’amour du chevalier: & eull adonc eflé force 
à la damoifclle Rofemonde d’eternellement vi- 
vre en mifere & fans amy dedans le roch ja- 
loux, endurer & fupporter la fafeherie du maudit 
Pyralius. Car de tant grande beauté & excel- 
lence de corps apparut aux immortelz le preux 
Andro, que alors Venus comme toute efmer- 
veillce , non autrement que en l’oftention du 
chef de la Gorgonne le Roy Achriflus fut mué 
en marbre tres-dur, elle demeura fans foy 
mouvoir. 

Ce neantmoins enfin revenue à foy, & voy- 
ant qu’il ennuyoit, tira d’un petit coffret une 
boitte faite d’une efmeraude, & de l’unguent en 
lava elle-mefme tout le corps du chevalier. Si 
fentoit bon l’Ambrofie celefte , de quoy l’un- 
guent fut compofé. Puis cela fait, le feit reveflir 
& armer: & luy donna un celefte & divin baifer, 
tel que fut imparty a celui qui jadis après le 
cry que elle en fit, luy ramena fon fils elgaré 
fi perdu. Et prenant congé, pria le beau Dieu 
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Ap)ollo , enfemble le Dieu Hercules, à fa rc- 
quelle illec venuz en tels équipages que je vous 
ay dit, d’ellre en ayde à fon chevalier : ce qu’ils 
luy promirent de faire. La Deeffe s’évanouit avec 
fon fils (fl fembloit la fumée des encenciers, 
laquelle petit à petit voletant par les voufles des 
Temples, fe perd de la veûe des regardans) & 
adrefla fon chariot fur la muraille du Chaitel 
où invifible fe tint pour voir l’affaut des Tiens. 
Mais le preux Andro en la compagnie du Dfeu 
Apollo & de Hercules parvindrent au premier 
pont. Si commença Hercules a efcrier le gean de 
toute fa force. Lors reffembla la voix de cent 
hommes de guerre, qui les prochains rochers, 
& tout le Chaftel faifoit retentir. Le maudit gean 
dormoit pour l’heure: fi s’efveilla en furfaut, 
penfant que fa tour trébuchait en abifme. Puis 
fe ralfeurant met la telle à la fenellre & de- 
mande qui hufchoit fi fort. En celle façon le 
chien Cerberus s’emouvoit pour deffendre l’en- 
trée du tenebreux holtel de Pluton. 11 com- 
mence d’esbranler, & fecourre la telle par mal- 
talent, & efcume ainfi que fai£t le sanglier 
aflailly des chiens limiers, il grince les dents, 
roule les yeux en la telle, & fait la plus defpi- 
teufe chiere du monde. Quand il fe leva de- 
bout relTembla Briaréo qui avoit cent bras, & 
cent mains menaçant le ciel: il avoit les dens 
<lemy pied hors la gueule. A brief dire, c’eftoit 
le plus inhumain & defpiteux monltre que la 
terre oncques créa. Dont mefmes feit telle peur 
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à Amour qui le contemploit de delTus la tour, 
que à peu ne s’envoila bien loing d’illec. Ouvre, 
ouvre, mefchant pontonier, difoit le hardy An- 
dro, car nous voulons entrer au Challel. 

Le Gean qui entendit la voix du Chevalier à 
coup chargea une groflie & pefante malTue: aufli 
print un dard efmoulu & une chaîne de fer de 
la longueur de fept piedz, où au bout y avoit 
un gros boulet fait d’acier & creux, plein par 
enchantement de je ne fçay quel feu infernal, 
refpirant dehors par petitz trous: & jamais ne 
s'efleignoit ou diminuoit: mais foudain s’atta- 
choit aux armes, ou aux veflemens, ou à la chair. 
Ainfi convenoit brusler fans remede, à qui en 
eftoit touché & féru. Le pont baiffé Andro cou- 
rageux & hardy defcend à pied & baille au Naing 
le courtier à tenir : puis paffe outre prenant fon- 
gneufement garde de ne tomber aval dans les 
foffez, jufques à ce qu’il fut en une large place 
près de la tour où le Gean l’attendoit rugiffant 
comme le lyon qui veoit approcher & tomber la 
proye en fes gryffes. Si fe recommande le Che- 
valier dévotement & de tout fon cœur à ma- 
dame Venus. 

Le maudit monftre, qui avoit nom Caignazo, 
premièrement faifit le dard, & urlant comme le 
loup au gros de l’h)rver oppreffé de famine, ou 
ainfi que le taureau qu’on facrihe aux Dieux, & 
par l’erreur du coup s’efchappe, & fuyt avec une 
grande fureur de la corne profternant quicon- 
que le tend d’arrcfter, le lance contre l’amou- 
reux Chevalier: & l’euft de celluy coup rué par 
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terre tout mort: mais la débonnaire DeefTe, qui 
avoit entendu la priere de fon loyal ferviteur, 
preftement feit là devaller Amour, qui fe mit 
entre deux, & de l’un de fes traits dellourna le 
mortel coup, & rompit le dard en deux pièces. 
Caignazo voyant qu’il a perdu fon coup , prent 
fa malTue & la lieve contremont, puis l’avale fus 
Andro d’une grande roideur. Adonc vous eufliez 
dit que ce fut foudre qui tomba de rechef fur 
les Titans: ou le roulement d’un gros chefne 
aval d’une montagne, que le laboureur à grands 
& frequens coups de cognée a abattu. En danger 
eftoit le Chevalier, ne fut qu’ Amour getta au de- 
vant du coup une de fes œsles, & deftourna la 
maffûe, qui fe rompit en pièces contre l’un des 
coins de la tour. Ce veu Caignazo qu’il ne pou- 
voit matter fon adverfaire, fembloit bien en fa 
contenance Pluto, lors que le fort Alcides le lioit 
au plus tenebreux lieu de fa cité d’enfer; fi dé- 
libéra qu’il brusleroit fon ennemy, combien qu’il 
euft mieux voulu en faire un bon repas & le 
manger. Donc luy lancea-il fon boulet de feu, en 
maniéré de plombée, contre l’eftomach: & alors 
chofe efpouvantable, s’efpanchoit en l’air tel feu 
& fumée comme de la forge des Siciliens Ci- 
cloppes Vulcanus les ballant à l’œuvre. Si eull 
ellé le Chevalier bruslé, ne fut que, ainfi comme 
un venin par l’autre venin ell elleind, le feu d’a- 
mours qui eüeincelloit dans fon corps elleignoit 
celle infernale chaleur, join£l que pour le danger 
Amour halena fl vertueufement, & efchaufTafifort 
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le cœur du Chevalier de nouveau en l’amour de 
la belle dame Rofemonde, qu’il appercevoit fus 
la porte du Chaltel Jaloux en la compagnie de 
Pyralius fon mary, que bien luy fembloit advis 
que le péril ne luy pouvoit empefcher fon en- 
treprinfe. Parquoy preftement animé comme un 
lyon d’Hyrcanie, tira l’efpée, & en ferit le Gean 
droit deffus l’efpaule, auprès du hafterel d’une 
telle force que l’efpée fourbie y entra dedans plus 
de demy grand pied: & peu s’en faillit qu’il ne 
le tuaft: & au retirer l’efpée, luy foubsleva le 
chappeau d’acier, qui cheut es foffez. Andro le 
preffoit de tout fon pouvoir, comme fait le fau- 
con le corbeau qui luy a emblé fa proye , & le 
voyant en tel point, en ell fi joyeux que rien 
plus: car il fçait bien qu’il en viendra affez au 
deffus. Hercules attentif à la bataille, le loue fort 
de fa proûeffe, & l’accompare à fon compagnon 
Thefeus, lorfqu’il fe combattoit au Gean Cerbe- 
Tus, près de la cité d’Enfer, pour recouvrer la 
fille de la Deeffe des bledz. A celuy coup mu- 
giffoit Caignazo fi horriblement qu’il fembloit le 
taureau vaincu d’un autre plus puilTant, qui luy 
a ravy fa belle vache aymée. 11 fatigue alfez fa 
plombée ignivome pour en brusler fon adver- 
laire , mais le preux Andro lavé de l’unguent 
celefle ne pouvoit autre chaleur fentir, que cel- 
les d’amours. Enfin il recharge un tel & fi pe- 
fant coup fur la telle du Gean defarmée, qu’il 
le pourfendit jufques aux dcns : & de ce coup 
le malheureux rendit fon ame aux umbres Plu- 
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toniques. Son corps tomba dans le foffé, & fit 
tel bruit au cheoir comme les énormes corps 
foudroyez par Juppiter firent au trébucher de 
la hauteffe de Ofla, grande montaigne qu’ilz 
avoient mife fur le mont Pelion à l'affaut du 
ciel. Mort l’horrible Gean, marchèrent Hercules 
& Apollo vers le deuxiefme pont qui fut par ce- 
luy qui le gardoit abaiffé. Donc Hercules fe 
mit avant contre le cruel lyon , qui s’en venoit 
courant à grans faux la gueule bée pour devorer 
& engloutir ceux qui venoyent ; mais le fils de 
Alcmena n’ayant en rien perdu de fa force pre- 
mière, hardy & courageux le prent par la gorge, 
monte fus, & à force de mains l’eufi aflez tofl 
occis. Après ce , s’envindrent vers le troifiefme 
pont, qui fut pareillement abaiffé, & quand 
Apollo veit le venimeux & cruel ferpent, luy 
fembla avoir rencontré un autre Python; car 
cefluy n’occupoit moindre diflance de terre. Il 
avoit les deux pattes de devant en maniéré de 
griffon groffes & maflîves; fes ongles efloient 
d’un pied & demy de longueur, & les piedz de 
derrière plus cours reffembloyent à ceux d’un 
lyon ; fa queüe efloit groffe & longue de cinq 
braffes allant tousjours en agresliflant ; deux 
grandes œsles non trop differentes à celles d’une 
chauve-fouris le pourtoient partout en l’air; il 
avoit le mufeau long & gros, & grands dens 
comme un éléphant; les yeux larges & enflam- 
bez & fort enfoncez dans la telle, les oreilles 
petites, & le cuir en maniéré de efcaille de poif- 
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fon dur, & acéré. Apollo conliderant la fierté 
de tel le Belluc, fe plante & enfonce fon fort 
arc, & tant defcocha de flefches fur le ferpent, 
que fa trouffe en fut vuydée: & ainfi l’occit. 
Puis vindrent Andro & Hercules à la porte, & 
pource qu’on ne vouloit ouvrir fi tofl, Hercu- 
les rua un tant demefuré coup de fa maffue , 
qu’il la pourta par terre, avec plus d’une toife 
de muraille. Si entrèrent dedans, jufques à la 
fécondé porte. Parquoy voyant Pyralius qu’il 
n’y avoit ordre de plus avant deffendre fon Chaf- 
tel, vint parler aux champions de deffus la mu- 
raille , & leur pria le vouloir prendre à mercy : 
& qu’il feroit ouvrir la porte. Mais Hercules 
n’en voulut rien faire. Si l’enfonça comme l’au- 
tre avec tel bruit & fon, que faict l’efclattement 
d’une tour pleine de poudre à canon, fur qui 
eft cheute la foudre du ciel. Si s’enfuit Pyralius 
par une faulTe porte hors de leans pour fauver 
fa vie: & barra après foy les huys non autre- 
ment que Pluton en fa cité d’Enfer avoit faidl 
autrefois contre le dit Hercules, qui luy ofia 
la dame Proferpine. Mais la belle dame Rofe- 
monde plus joyeufe qu’on ne fçauroit penfer, 
ainfi qu’efloient les matrones & pucelles Tro- 
ycnnes quand elles virent le fiege des Grecs levé 
devant leur ville de Troye, s’en vint à coup au 
devant de fon bel amy pour le bien venir & faire 
chere, belle comme une Deeffe. Car aufli en fon 
accouflrement fut tant riche & pompeufc, que 
c’eft chofe quafi incroiablc à l’ouyr. Or le beau 
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foleil en celle faifon pour loifir, comme l’oifeau 
de la grande Juno lors qu’il fait la roûe de fa 
belle queûe par fus les autres oyfeaux fe plaid 
& contente, s’amufoit à contempler fa propre 
beauté, & le luflre de fes rayons : defquelz di- 
vinement efl décoré fon chef en maniéré de co- 
ronne. Si fembloit en ce faifant qu’il reprit fes 
forces lafféez entre les accolemens de fon amie 
la femme du vieillart Oceanus : & qu’il differoit 
de l’aller revenir. Parquoy l’amoureufe Rofe- 
monde lors efloit Amplement veftue d’une robbe 
faite d’un blanc taffetas armoifi, dont les bords 
efloient de paffemens d’or ; par deflbubs la dé- 
liée chemife joignoit à fa chair blanche & ferme, 
fl que quand le doux vent Zephirus venoit à en- 
trefouffler parmy fes habillemens, ores il de- 
monflroit à qui le vouloit veoir la compofition 
de la cuifTe, ores du ventre, & ores de fa jambe 
longuette & bien faiéle. Les cheveux d’elle blonds 
& efpaix efloyent richement treffez & cuilliz à 
lacs d’or traitf à maniéré de reths: dont les 
noudz furent de fines perles, faphirs, & verdes 
efmeraudes ; outre par deffus fon chief elle por- 
toit un chappellet de fleurs fentans comme fi ce 
fufl bafme : qui la faifoit reffembler à une grande 
Royne coronnée nouvellement, qui entre en la 
chambre du Roy fon efpoux , & fa face efloit 
polide & nedle plus que n’efl le blanc yvoire fon- 
gneufement mis en œuvre. Las ne faut deman- 
der fi le jeune amy fut plein de lieffe, quand il 
appcrçeut le fimple & repofc marcher de fa 



Digitized by Google 




DE JEANNE FLORE 



3q 



dame, qui luy venoit au devant; car qui luy 
euft donné un riche & opulent royaume, telle 
joye au cueur ne luy eufl peu furvenir. Or à 
peine euft-il entendu la première voix d’elle, & 
le doux parler amoureux, dont au faluer l’un 
l’autre, elle ufa: à peine luy eufl-il un doux, 
amoureux & prolixe baifer aflis fur fa bouche 
coraline, que voicy leur apparoir la grande Ve- 
nus à chere joyeufe, & lignifiant ne fçay quelle 
prochaine bien heureté. Eux la faluerent les ge- 
noux à terre decentement : cependant timides & 
pleins de je ne fçay quelle amoureufe honte. Au 
fort la DeelTe les avoit affeurez par fon humain 
parler, entrèrent tous enfemble au Palais de joye 
& affeurance, jà non plus Pyralien: où furent 
promptement levées les tables que les trois Grâ- 
ces chargèrent des viandes à celle fois, dont les 
immortels ont de couflurae d’ufer. 

On y feit groflie chiere, tant pource que la da- 
moifelle Rofemonde avoit la perfection de fes 
defirs: que auffi entre eux arriva le bon Liber 
pater dieu certes plus que humain & pere de 
toute joye parfaiCle, en la compaignie de la plan- 
tureufe Deeffe Ceres Sicilienne. Iceux avec leur 
autre bande furent les mieux que bien venus, 
& de chacun joyeufement recueilliz. Les tables 
levées on dança quelque piece jufques à ce que 
les efloilles chéantes commençerent de les in- 
viter au fommeil & repos noâurne. Dont la 
dame de Paphos foubdain feit dreffer une cou- 
che nuptialle par fes troys Grâces; de laquelle 
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la coi£le fut du duvet des cignes & pingeons 
oifeaux amoureux, & eflans en la tutelle & garde 
de la Deeffe: les courtines furent d’un veloux 
cramoifï faiéles en broderie, où y avoit figurés 
force myrthes, qui font arbres dediez à Venus: 
les pendans & rideaux efloyent d’un fin taffetas 
de couleur celefle tout femé par delTus & de- 
dans d’efloilles d’or, le ciel du lit fut de telle 
eftoufe, & brodé de la main propre de la pucelle 
Arachnée de plufieurs & diverfes hifloires: mef- 
mement s’y voyoit la grande Venus à vifage in- 
digné contre les defcendus du Soleil. A l’un des 
collez la pauvre Pafiphaée, efpoufe du Roy de 
Crete, par boys efpaix & larges campaignes par- 
tout fuit la tralfe & pas du taureau aymé. Et à 
elle prochaine fe voioit l’infelice Ariadne de fon 
desloyal amant laifTée: puis apparoiflbit la do- 
lente Phedra, qui dans fon eflude à la lumière 
d’une lampe en la filente nui£l efcript fes amou- 
reufes & perfuafives lettres au filz de fon mary 
Thefeus ; aufll là efloit depaincle la naiffance, les 
amours, & trefpas immaturé de l’enfant Adonis, 
fi au vif, que Venus ne peut tant faire, comme 
de fe contenir d’en foufpirer encores profondé- 
ment. Le chalicl eAoit tout d’or maflif riche- 
ment ouvré de plufieurs hiftoires des amoureu- 
fes entreprinfes de Juppiter, & du débat qu’euft 
Cupido avec Apollo après la mort du ferpent 
Python, pour laquelle mort ledit Apollo trop fe 
vantoit. Au rcAe la chambre eAoit richement 
tapiiTée, telle qu’eAoit la chambre où au retour 
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de Grèce fut reçeüe la fille de Leda par fon nou- 
veau efpoux. 

Après Vulcanus feit allumer un gros feu, & 
Apitius le délicat leur prépara une collation de 
confitures delicieufes en diverfité: fi qu’on eufl 
peu eftimer la defpence à douze cens efcuz. 
Quand le tout fut deûement & à diligence pré- 
paré, la grande Venus à face riante & gracieufe, 
d’où elle ferenoit le ciel, prit par les mains l’heu- 
reux Andro & la belle fon amye, & les mena en 
celle riche chambre : où elle par fes troys Grâ- 
ces les feit coucher. Ce faiél , chacun d’eux fe 
defpartit. Mais avant ce, la bonne Deeffe leur 
infondit à tous deux dans les moelles & veines 
fa celefie & repide influence. Adonques les deux 
amans plus joyeux qu’on ne sçauroit dire , fu- 
rent une piece fans pouvoir dire un tout feul 
mot : comme celuy qui tant fe remplit de joye 
au retour infpiré de fon amy, qu’il en pert la 
force de parler, feulement luy gette les bras au 
col, & doucement l’embraffe, lhermoyant Iher- 
mes que luy efprainft la lieffe de fon cœur. Cu- 
pido fans eflrc apperçeu efloit à un coing du 
lit, tenant une petite lampe, qui fembloit pétil- 
ler de joye, & s’efchauffer aufli en amour. Or 
en efloit la lumière fimple, qui augmentoit la 
grâce & beauté de l’un & l’autre. La belle Dame 
qui auparavant fe mouroit entre les impotens & 
fans chaleur accollemens de Pyralius, mainte- 
nant s’esjouit de manier les membres refaiélz & en 
bon poinèt de fon nouvel amy, & de veoir fa belle 
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& bien colourée face, fes vers yeux, fa blonde 
barbe, fa poidrine forte, & pleine de chaleur : 
fes bras non rudes au délicieux exercice d’a- 
mours. De tout elle s’efraerville , comme un qui 
par la commiferation des haulx Dieux nouvel- 
lement a reçeu le benehce de veoir : il ne fe peut 
faoller de getter l’œil fur la couleur des chofes, 
fur la ftrudure & édifice de ce beau Monde. 
D’ailleurs le Chevalier Andro de fon couflé n’en 
faifoit pas moins ; car ces deux yeux efloyent û 
detenuz à confiderer la parhiide beauté de fon 
amye, que à peine fçavoit-il fi fongeoit ou fi de 
vérité il appercevoit point chofe celefle, ou hu- 
maine. En premier lieu il confideroit l’ampli- 
tude & fpaciofité de fon clair front bien arondy, 
les fourcilz plus noirciffans que nul )ayet faidz en 
maniéré de lac d’amour: après s’arrefloit fur la 
fplendeur de fes deux beaux yeux reluiians, & 
femblans droidement en leur afpect deux eftoil- 
les celeftes: où entre deux eüoit pofé un joly 
nez traidifz ; confideroit aufli la frefche couleur 
& le beau tain de fa face: la rotondité de fe, 
joués vermeilles, la petiteffe de fa riante bouches 
avec l’elevation des lefvres coralines, & A bien 
joindes qu’elles fembloyent à tous coups femon- 
dre un fouef & amoureux baifer. Je me tais icy 
de vous racompter plus avant quelle elegance il 
trouvoit au foffelu menton, & en la blancl)6ur 
delicieufe de fa gorge. Mais encores trop luy 
plaifoit d’affeoir le regard attentif fur la rondeur 
des petitz tétons loing l’un de l’autre bien demy 
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pied: fur la gracilité du faux de fou corps, la 
fermeté de fes bras maflifz, & fur la beauté de 
fes mains délicates & blanches comme albaftre. 
Puis il eftoit merveilleufement resjouy de luy 
manier le ventre uny & dur, comme on veoit 
es flatues de l’ouvrage de Phidias excellent tail- 
leur d’ymages; il gettoit doucement la main fur 
fes cuyffes bien tournées & fur la pleine char- 
nure de fes molletz genoux. Quant à la vuydure 
de fes jambes, rien n’euft fçeu eflre plus élégant, 
joinél que fes piedz demonftroyent je ne fçay 
quelle mignotife amiable. Que vous diray-je plus, 
chieres compagnes? L’heureux Andro ne fçavoit 
bonnement fe fatisfaire à la fpeculation de il 
élégant & bien compofé corps: tant l’avoit foi- 
gneufement formé la fouveraine ouvrière na- 
ture. Mais enfin la joye conçeue de telle con- 
templation avéra du chevalier telles parolles : 
Hé, fieur Amour, comment par voftre bénéfice je 
fuis prefentement fatisfaidf de mes amoureux 
defirs ? Certes, oncques le filz de l’antique Satur- 
nus de vous ne reçeut fi entière félicité comme 
maintenant je fais, combien que le monde par- 
tout face bruyt de fes bienheuretez. 11 jouyt de 
la belle Dame enferrée en la tour d’arain : mais 
par voftre haute divinité, lieur Amour, par quel 
moyen? Par celuy certes, qui fai£l après vitu- 
pérer de chacun , qui les chofes de plus près 
fçait confiderer, la Dame laquelle ainfi villai- 
nement fe proftitue, n’y intervenant la fain£lc 
affedlion d’amours. Et Leda comment vint-elle 
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à confentir aux lafcifz & impudiques accolemensr 
Ne fut-elle improbement deçeûe par fon amy 
mafqué, & mis foubz la femblance d’un des 
oyfeaux de Venus? En telle erreur auffi cheufl 
la femme d’Amphitrion. Que fi vrayement elles 
n’euffent eflé pleines de fimple fimplelfe (que je 
le die ainfi) & femmes ayant peu veu des trom- 
peries des faux amantz : jamais n’en eufl-il planté, 
ne érigé les trophées de vi£loire. O doncques, 
ma chere amie Rofemonde, la feulle vie de ma 
vie, mon ame propre, efprit de mes paroles, 
penfée de mes penfées, le confort de mes fens, 
la joliete de mes efperances, plaifir de mes vœux, 
la lyefle de mon cœur, ell tres-grande la béati- 
tude que je fens, quand ores je me voy pren- 
dre la fruition de cefluy voftre excellent & ce- 
lefte corps: non par fraude, mais par la bonté 
feulle & vertu d’ Amour, & la vollre. O la viftoire 
mienne aujourd’huy incomprehenfible ! ô vous 
trois & quatre foys bien heureufe, quand par ce 
mien opportun & fecourable fecours efl.es deliée 
des lyens , diray-je de mort , ou de la mefme 
mifere eteme, pire de la mort ? Que plus ne vous 
trouverez entre les defcharnez bras du vieil 
Titon. Vous , Espritz , qui vivez es heureux 
champs Elifiens avec toute lyefle, quelle, je vous 
prie, peufl eflre celle voflre lyefle comparée à la 
mienne? Venez à moy, ô âmes defolées, qui jadiz 
fans avoir eu voflre bien prétendu efles dece- 
dées, & de noz plaifirs au moins quelque peu 
vous esjouyflez & confortez. Les Dieux debon- 
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naires vous concèdent tel falut & repos, que mon 
ame reçoit maintenant avec indicible folas. L’heu- 
reux amant fe teuft & commença de faire fes ap- 
proches près de la fortereffe amoureufe, laquelle 
longuement ne peut fouffrir la batterie qu’elle 
ne fe rendit. 

def confort & defefpoir de Pyralius. 

Or cependant le miferable Pyralius s’enfuit par 
les bois hurlant & criant comme befte fauvaige: 
ou comme faifoit Lycaon efchappé de la ruine 
de fon Pallais mis à feu & à fang. O cruel fort, 
difoit-il, de ma contemnée & impotente vieil- 
leffe! O diverfes & perverfes deflinées! Et ô 
injurieux Amour quand tu m’as ores ma belle 
femme tollue de moy aymée fi tendrement, que 
celle impotente affection me contraignit luy ofler 
fa liberté, & l’enfermer en fortereffe, ce me fem- 
bloit imprenable. Trop tu as de pouvoir, 6 
injurieux Amour. Car que m’ont vadu mes an- 
xieufes folicitudes? Que m’ont valu mes machi- 
nations contre tes inefugibles puiffances? O le 
ciel ! ô la terre ! ô les mains de Neptune ! J’en- 
rage, je meurs. Que crieray-je? Où iray-je à 
refuge pour encores efchapper les mains de mon 
adultéré ennemy? Le pauvre dolent fe teuft: & 
pour la grande ire à peine fuyant pouvoit-il le 
chemin couvert de la noire nuicl, difcerner: & 
fi fent voleter autour de fa tefte je ne fçay quelz 
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oyfeaux de mauvais préfage, & qui hantent les 
fepulchres des trefpaÛez. Et quand il fut au meil- 
lieu du boys, à luy s’apparurent les horribles 
Furies Alecto, Megere, &Tifiphone horriblement 
fecouans leurs telles ferpentines, & l’efpouvan- 
tans de leurs voix Plutonicques & de mort, dont 
perdit-il entièrement le fens. Si délibéra en ce 
lieu là de finir fa miferable vie; & fe pendit en 
un arbre. Ainfi paya le malheureux la peine de 
fa froide jaiouzie, & les amoureux en joye & 
lielfe à l’ayde d’ Amour jouyrent longtemps de 
leurs plaifirs. 

Icy Madame Melibée faifoit fin à fon compte, 
& comme lalTée de parler reprenoit fon ha- 
leyne, quand elle veit madame Cebille at- 
teincle de remords de fa confcience, & efpouvan- 
tée des jultes & rigoureufes punitions d’Amour, 
paslir & muer couleur: & prendre tel vifage 
■conllerné de je ne fçais quelle paour panique, 
que ont les failliz & couards gendarmes en un 
camp lors qu’ilz oyent fonner les feincles alar- 
mes, le fang leur fuyt des membres au cœur af- 
fin qu’ilz fe retiennent en vie. Mais au fort fe 
raffeurant à peine, perfilloit en fon mauvais 
vouloir. Parquoy va conclure Madame Melibée. 

Doncques, mes cheres compaignes, affez vous 
pouvez veoir que jamais celle qui de bon cœur 
•& parfaidl s’adonne au dévot & facré fervice 
amoureux, qu’il n’y a fi griefve oppreflion, ne 
fi dangereux danger, duquel on ne puiffe fortir 
efchapper par l’ayde & fecours du faind 
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Amour. La damoifelle Rofemonde fut longue- 
ment opprimée de fon jaloux mary : & vous en 
avez veu l’iffue, certes bonne & heureufe: & 
telle que je luy prie dévotement de toute mon 
affection toujours donner à fes bonnes & loyal- 
les devotes. Que dorefnavant ces dangereux & 
efpouvantables perilz, où trébuchent les des- 
loyalles, c’efl-à-dire, qui ayment ou pour l’avoir, 
ou meues de la luxure feule, ne les viennent 
à retarder. Or apporte icy ores fes froides allé- 
gations, fes menfongiers argumens Madame Ce- 
bille,'pour vous, mes chieres compaignes, attirer 
à fa conjuration. Certainement, fi bien je vous 
congnois toutes, jà rien n’en ferez ; ains patiem- 
ment attendrez pour veoir quelle fera la peine, 
en quoy je la veoy encourir, la miferable. Qui 
eufl veu alors toutes les Dames de celle com- 
paignie en leurs faces pleines de merveille meslée 
de craindle non affez affeurée, celuy eufl lieu 
devant fes yeux les oppreffez citolens d’une ville 
confultans par bandes du remede contre le ty- 
ran, qui leur ravit la liberté première. Au fort 
après pource qu’elles fe fentoient non coulpables, 
ne n’avoient jamais offendu le fainèl Amour fans 
prompte & foubdaine repentance, fe raffeurerent: 
& entre elles ne fut plus parlé de celle matière 
jufques au lendemain, pource qu’il efloit temps 
de foupper. Dont les tables drelTées, s’affeirent 
chacune en fon ordre, faifant la plus grolfe 
chiere du monde. Car tant bien & fi fumptueu- 
fement furent traiftées par Madame Salphionne 
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qui là aux vendanges les avoit invitées, que 
mieux on n’eufl peu. La fortie de table fut 
d’une chanfon chantée à la louange du faind 
Amour par Madame Agripine, vieille Dame: mais 
qui toute fa jeunelTe de promptiflime & loyale 
atTe£Uon s’elloit adonnée au dévot fervice. 

Chanson chantée a la louange 
DU Dieu d’ Amour 

Plus ne fuis ce que fay eflé, 

Et ne le fçaurois jamais ejlre: 

Mon beau printemps, & mon ejlé 
Ont faict le faut par la fenejlre. 

Amour, tu as ejlé mon maijlre: 

Je t'ay fervi fur tous les Dieux. 

O Ji je pouvois encor naijlre. 

Comment je te fervirois mieux. 



Fin du premier compte amoureux 
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la vraye & jufle deffence de Madame Lucienne. 
Que fi ainfi fut advenu que l’Amour par la me- 
difance es iniques eufl eflé defchaffé à l’advenir 
hors des loyaux cœurs féminins, &pluflofl tres- 
fortement n’eufl la caufe d’Amour eflé fouflenue 
& deffendûe: mon propos & deliberation totale 
eftoit de crever les yeux & rendre en eternelle 
& dolente cécité quiconque de vous eufl en ce 
fuivy l’opinion contraire. Mais maintenant que 
celle fauffe erreur par le dire vertueux de Ma- 
dame Lucienne eft oflé, & la chofe bien appaifée, 
icy pour tousjours vous confermer es louables 
deliberations, & ficher en voz âmes la vertu 
du parfaiét Amour, & que vous en defchafliez 
loing dehors, s’ilz y efloyent entrez orgueil & 
rigueur, je vous feray icy un compte de la jufle 
punition que print la DeefTe Venus d’une or- 
gueilleufe dame, qui ne voulut oncques donner 
mercy à un fien fidele & loyal amant. Cepen- 
dant, amoureufes compaignes, il vous plaira 
attentivement m’efeouter. 

De la fejle célébrée en l'honneur de 

Venus, & de l’apparition d’icelle à Mé- 
ridienne, dame de grande beauté. 

Jadis en l’antique cité de Mifon, chacun an, 
fi à certain jour fe folemnifoyent les jours en 
l’honneur de la DeefTe Venus: où s’affembloyent 
de toute la province & lieux plus loing les 
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belles daines & jeunes hommes le mieux en 
ordre, que taire fe pouvoit ; parceque de là ja- 
mais ne fe departoyent, qu’ilz n’euflent faiét entre 
eux amis & amies nouvelles. Entre autres à 
une lieûe de la ville faisoit fa refidence une no- 
ble & jeune dame, qui naguieres etloit nouvel- 
lement mariée au comte Giroante, homme riche 
& puilTant, mais affez plus vieil qu’il ne luy 
eutl convenu. Celle dame avoit nom Méridienne, 
dame pour vray de fi excellente beauté & ef- 
merveillable, qu’elle euft peu d’un fien fimple 
regard ruiner & abattre la hautelTe de la falle 
de Juppiter, emflamber & rédiger en cendre 
grife plus facilement que ne feit l’outrecuidé 
Phafiton, la machine du monde, & efchautfer 
en fon amour toutes les (latues qui furent ja- 
mais érigées au marché à Rome, futfe celle du 
continent Cato, ou celle de Xenocrates, qui ne 
peut eflre efmeu à luxure, durant une longue 
nuidl, par Phryné, une des plus lafcives & élé- 
gantes courtifanes d’ Athènes. Sachant donc- 
ques Méridienne que le jour folennel à la 
Deetfe Paphos efloit venu, coulpable de fa di- 
vine beauté, de laquelle à ce jour vouloit faire 
raonllre, & en captiver les cœurs des jeunes 
hommes, pour d’iceux après, orgueilleufement 
montée, triompher, affez plus matin que de 
couflume du lit fe levoit, quand elle (signe & 
prefage de mauvaife yffue) apparut la grande 
Venus en la compagnie de fon tilz Amour, & de 
fcs trois Grâces, pourtant la face auftere & ter- 
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rible, d’ire & courroux emflambée, telle que 
prindrent en elles Juno & Pallas contre le témé- 
raire arbitre en la forefl Ida. Et au palîer qu’elle 
lit devant la couche de la dame Méridienne fur 
le point que le jour commence à s’apparoir aux 
humains, & que les elloilles efparfes du ciel 
s’efvanouiffent au comparoiflre de l’Aurore, ne 
fçay comment à cette irriverente halena fur la 
face, en telle forte qu’en un moment le cœur 
luy enroidit de rigueur dans le ventre plus que 
jamais: elle devint intraiflable du tout, de vo- 
lunté afpre & fevere, plus cruelle que Phineus ; 
ne Harpalice, la furieuse, ne fut oncques de 
telle mauvaiflié pleine. Briefladame Méridienne 
euft l’ellomach par l’afpedl de la courroucée 
Deeffe plus dur que le crillal de feptentrion: & 
comme fi elle fe fufl mirée dans le mirouer 
merveilleux de Medufe, demoura vuyde de pitié 
& fans amour. Merveilleux fut le regard de la 
Deeife, tout outre plein d’indignation, & auquel 
vous eufiiez peu congnoiflre eflre offencée amè- 
rement, quand Méridienne de peur fe cacha 
dans le lit entre les linceux. 

Defcription de la beauté de Méri- 
dienne & du triumphe d'icelle. 

Mais la pauvre imprudente oublia tort la vi- 
fion, & fe perfuada avoir veu en fonge ce que 
elle avoit veu vigilante fans dormir, & fi ad- 
joufia: Et bien, Venus m’a menacée: à quelle 
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occafionif Je le fçay. Elle efl envieufe de ma 
beauté, la Tienne furpaffante: pourtant ne lair- 
ray-je me tranfporter à l’affemblée, où je me 
fçay eflre folicitement attendue: je ne lairray 
point paffer les honneurs deubz à ma divine 
beauté. O l’orgueil en une dame mortelle in- 
fupportable ! O trop vaine outrecuydance ! O 
beauté mal employée! O dures Tes deflinées ! 
Méridienne l’orgueilleufe comteffe fe voulant ap- 
pareiller de fes plus beaux & riches veflemens, 
appela fix damoifelles ayant la charge de la 
veftir. Puis fe lanceant hors du liél, fe tint de- 
bout comme une puiflance celefte, ne pouvant 
mettre aucun moyen à fa couflumiere hautelTe 
de cœur, non fans prendre de foy un merveil- 
leux contentement & foulas qu’elle eAoit ainfi 
belle & accomplie: non qu’elle eufl defir d’en 
bailler par douceur la fruition à qui le merite- 
roit, mais qu’elle en efperoit brusler, & travailler 
quelque pauvre imprudent, & par ce ne crai- 
gnoit fe laifTer veoir les membres de fon excel- 
lent corps nudz & decouverz , lefquelz tant 
bien par nature, maiftreffe ouvrière, propor- 
tionnez & compofez, véritablement de blancheur, 
faifoyent la blancheur de la neige paslir; voire 
efloitce corps plus vivement blanc, que fut 
oncques la belle fille de Doris, tant aymée du 
monocule Cyclope. Et davantage elle, avec la 
mignotife que fourment les aâes de la courti- 
fane Lays de Corinthe, tiroit aucuns foufpirs ou 
plufloA infidiations pour (comme l’araigne les 
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petites moufches en fes filetz) prendre les cœurs 
des fimples & moins caulx. Et tandis qu’elle 
s’aornoit de 1’ habit mifonien, à certains jeunes 
gentilzhommes de fa maifon, lefquelz adoneques 
s’efloyent prefentez à fon lever, caufoit & de- 
vifoit par maniéré d’effay comment elle pour- 
roit tres-promptement naufrager quiconque ce 
jour là aborderoit fa nef de fon defir fur le 
roch de fa beauté: eflant là en aguait, comme 
eüoyent les Sirenes , voulantz fubmerger le 
fage & prudent Uliffe. Ainfi parlant, rompoit 
les parolles avec aucunes douceurs; fi que 
promptement fembloit fa voix inflrumens de 
plufieurs cordes muficalement accordées. Et 
pas n’eull fçeu, à mon advis, la femme de Marc 
Antoine, lorfqu’elle defploya les forces de fon 
parler pour à foy rendre captif qui venoit pour 
la fubjugeur foubz l’empire romain, la furpalfer 
d’eloquence & bien dire. Telle fois voltigeoit 
des yeux avec certaine maniéré fi tres-avenante, 
que les regardans (comme jadis amufoit en l’isle 
de Bretaigne les chevaliers errans de la Table 
ronde, celle belle qui tousjours glattifoit) de- 
mouroyent ravis & amufez, ne s’apperçevant de 
la fervitude en laquelle les induifoit la grâce de 
fl celefles yeux. Après quand elle fe taifoit, 
eAoyent forcez les efeoutans à delirer encore 
d’entendre fa voix, comme s’ilz euflent ouy 
Tefpis, avec fes neuf hiles chantant les faits des 
preux, ou bien fuivans Orpheus enyvrez de fon 
leut par defers & bocages. Mais ralfeèlion que 
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la dame avoit de fe trouver des premières où 
elle peut exercer fa cruauté, hafta fes damoi- 
felles de prelleinent la vefUr. Lors qui l’euA 
veüe en fes accouAremens de foye enrichis de 
pierreries, & où eftoyent figurées en broderie 
certaines torches ardantes, voulant par ce fi- 
gniher le pouvoir de fa beauté incomparable & 
divine, euA veu un corps lumineux & celefle. A 
brief dire rien cert^ ne luy defailloit, fors feu- 
lement douceur & pitié, ûesjà le bruit de la 
multitude comparue de gentilzhommes & grands 
dames de la ville, qui luy vouloyent faire com- 
pagnie, dehors fe faifoyt ouyr, & 1’ attendoit- 
on comme chofe tres-defirée : non autrement 
certes que la nouvelle fiancée de fon efpoux 
efl à la porte du temple attendue. 

Donc après les autres plufieurs ceremonies 
féminines, & qu’elle eufl prins confeil de fon 
mirouer trois & quatre fois, la voicy apparoiflre 
en la prefenee de ceux qui l’attendoyent, & à 
TylTuede fon palais reffembla la grande Venus, 
laquelle partoit de l’isle de Chypre pour tirer 
droit au mont Pellion à l’affemblée des nopces 
du roy Pelleus & de Thetis, puis de là en Phri- 
gie à la contention des beautés, montée fur fon 
doré chariot traifné par douze colombes blan- 
ches comme laièl. Incontinent au fortir Méri- 
dienne feit abbaiffer les veûes toutes à un coup 
frappées avec la lumière de fes yeux & avec 
celle des pierres precieufes, defquelles elle ref- 
plendiffoit toute. Et quand elle eslevoit fa face 
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fur les regardans, on debattoit affavoir fi les 
rofes rubicondes & vermeilles cueillies fur le 
poin£l que l’Aurore fe lieve, avoyent fi mignon- 
nement coloré la face de Méridienne, ou fi le 
luAre des joûes d’elle s’eAoit point efpandu 
fur la face defdidles rofes. Autres jeclans l’œil 
fur la chevelure blonde & desliée à l’entour du 
large front modérément undoyante, & de beau- 
coup meilleure grâce, que n’efpand pas fa queûe 
l’oifeau de la Dedfe Juno, eAoyent fourvoiez di- 
verfement, fufpenz fi la reluifance d’iceui avoit 
point preAé la fplendeur à une coiffe d’or, dont 
fa teAe eAoit richement decorée. Aucuns eAoyent 
doubteux fi comme Phebe reçoit d’autre que 
de foy la lumière, le jour prenoit pour fon lu- 
mineux lu Are les yeux de la dame: ou bien fi 
elle avecques le foleil enfemble regnoit quant 
à induire les lumières fur les miferables hu- 
mains. Deux groffes perles, telles que portoit en 
fes oreilles Cleopatra, royne d’Egypte, vraye- 
ment le feul chef d’œuvre de nature, luy pen- 
doyent des oreilles. Par deAus fes divins yeux 
elle avoit les fourcils reffemblans proprement 
à l’arc, dont Cupido affubjeftit à foy & les 
Dieux & les hommes. Et les mefmcs fourcilz 
eAoyent divifez par decente efpace avec tres- 
belle equalité fubtilz & noirs comme un jayet, 
du milieu defquelz defeendoit le tres-efgual & 
bien traiélif nez, & au deAbubz eAoit pofée la 
bouche vermeille fort bien enrichie par compo- 
fition des coralines lefvres, entre lefquelles les 
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dens petites & deûement arrangées reluifoient par- 
defTus le tres-blanc yvoire. De ce que je vous 
en ay jà dî6l, amoureufes daines, pouvez à part 
vous confiderer la perfeélion de tout le demeu- 
rant du corps. Mais encore diray-je fans autre 
contention, que les odeurs de quoy elle fe per- 
fiima eftoyent moindres à la fuavité de l’halayne 
qui luy defpartoit de fon bel eflomach. 

Adoncques yffant de fa chambre en feigneu- 
riale & hautaine alleure, marchoit non autre- 
ment que faifoit Venus après s’eflre apparue au 
duc Eneas dans la foreft de Carthaige. Et fortie 
de fon palais tenoit haulte la face, & avoit fou- 
verain plaifir de laprelfe que faifoyent les hom- 
mes accourans pour la veoir, comme quand la 
trompette faiél affembler le peuple d’une cité 
pour ouyr prononcer l’efdit du roy, ou pour 
veoir les ambaifadeurs de Turquie , ou d’autres 
nations plus ellranges, qui arrivent & fe lo- 
gent. En ceft ordre & venufte elegance, amou- 
reufes dames, tel par aventure que la belle Idalia 
n’apparut onc à Mars, Dieu des batailles, ne à 
elle le beau Adonis, ne l’enfant délicat Gani- 
medes au fouverain Juppiter, lorfqu’il le ravit, 
ne la tres-belle dame Pfiches à fon tendre Cu- 
pido. Méridienne montée fur une belle & pai- 
fible hacquenée baye hamichée de veloux de 
la couleur du ciel à gros fers d’or, s’en alloit à 
la fefle de Venus. Et après elle fuivoyent mon- 
tées fur groffes hacquenées blanches quatorze 
damoifelles d’une mefme pareure, lefquelles 
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couftoyent autant de jeunes gentilzhommes en- 
femble joyeufementdevifans de plufieurs menuz 
& gracieux propos concernans le faidldu déli- 
cieux Amour. A un inftant Méridienne defcendue 
de rechief, grand nombre d’hommes & femmes 
pour la veoir l’environnerent pleins de merveille, 
non autrement que les Phrigiens, à tard bien 
advifez, Helayne de Grece quand elle premiè- 
rement arriva en leur cité de Troye. Mais (las 
icy chofe trop indigne) de tant que la comteffe 
fe ouyoit louer & recommander de beauté & 
elegance, d’autant en devenoit-elle plus fuperbe 
& fiere pardeffus les autres dames & damoifelles 
de l’affemblée, comme Venus s’eslevaorgueilleu- 
fement pardelTus les deux mal contentes Deeffes 
quand par le jugement de Paris luy fut adjugée 
la pomme d’or, prix de fouveraine beauté. Et 
cela (que vous l’entendiez, amoureufes compai- 
gnes) qu’elle s’en vouloit ufurper honneurs de 
Deefle, fut feule la caufe d’où luy provindrent 
tous fes malheurs, & qu’elle defprifa le miferable 
jeune homme qui tant l’ayma, comme pour 
faire jadlure de fa liberté toute & de fa propre 
vie. Celluy amant, nommé Pyrance, elloit un 
jeune, beau, riche & gracieux gentilhomme de 
Mifon, filz du comte Dragonet de Vagepont; 
lequel comme il alla en tres-bon ordre & équi- 
page à la felle avec plufieurs autres gentilz- 
hommes fes compagnons, d’adventure en che- 
min rencontrant la comtelTe Méridienne, foub- 
dain par un traiüre regard de faulTe amour 
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(fauffe amour, dis-je, car douceur ne peut ja- 
mais impetrer qu’elle regarda homme fors pour 
en avoir pafletemps & fe mocquer de luy) qu’elle 
luy lancea, non autrement fut de defirs envers 
la dame endambé, que le filz de Priam par la 
promeffe de Cytherea en l’amour de celle qui 
f^ut depuis la totale ruyne du royaume de Phri- 
gie. Et non autrement fut-il en extafe ravy, 
que le roy Achrifius en la veüe de la Gorgonne 
vaincue par le chevalier Perfeo. Subtilement s’en 
apperçeut la cruelle Méridienne, & eftoit fort 
joyeufe & contente de veoir ainfi l’imprudent 
jeune homme fe perdre en la lueur de fes beaux 
yeux: reffemblante au ferpent appelé bafilic, 
qui occit quiconque il aura atteinéi de fon re- 
gard venimeux. Et par ce moyen qu’elle capti- 
voit les cœurs, penfoit totalement eflre equipa- 
rable ou plufloil furmonter la Deelfe Venus, à 
laquelle dès lors en avant porta peu de reve- 
rence en fes puilTànces eternes. 

Defcription du temple de Venus S de 
Jonymaige, avecques les plains & pleurs de 
Pyrance amoureux de Méridienne, & de 
l’ingratitude d’icelle Méridienne, pour 
laquelle elle fut jujlement punie. 

En ce temple de Venus eftoit un beau jardin 
hors les murs de Mifon non guieres loing, d’où 
foufpiroit un vent doux & fouef, fertile & plein 
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de divers arbres domefliques portant frui£lz fa- 
voureux en adverfité, iefquelz arbres de leurs 
efpailîes fueilles au lieu rendoyent un deleélable 
& délicieux umbraige: entre autres le myrthe 
chargé de fruidages vers efloit prochain de la 
Deeffe. Ne en ce divin & facré vergier n’y avoit 
plante qui fufl envieillie du long aage. Mais les 
voit-on freches avec leurs rainceaux jeunes à 
l’environ. Et outre les frudiferes, y en avoit 
beaucoup d’autres fleriles, qu’on avoit là plantez 
pour leur beauté, comme cyprès & platains, 
Iefquelz fembloyent toucher le ciel de leurs 
cimes. Et enfemble là eftoit l’arbre de la hile 
de Peneus, combien que jadis fut l’ennemye de 
la Deeffe. A l’environ de chacune plante, comme 
par décoration failloit l’hyerre mignonnement 
entreceant: aufli la vigne embraffoit plulieurs 
defdidz arbres chargez de raifins meurs, Iefquelz 
les bons ferviteurs de Venus efpragnoyent en 
talîes d’argent & en bevoyent le moufl s’ invi- 
tans en joye & lieffe les uns les autres. Car 
l’esbat amoureux efl plus douce chofe, h le 
Dieu Bacchus y alTifle & efl prefent; c’efl une 
compagnie (que je le die ainfi) deledable & qui 
peut beaucoup que Venus avec le bon Bacchus, 
& desjoindlz quafi en efl tousjours mnyndre la 
deledlation. Donc en ce jardin & forefl amou- 
reufe fort umbragée avoit plufieurs fieges dreffez 
exprelTement de gazons vers, où efloyent con- 
venuz à ce jour les citadins de Mifon les uns 
icy, les autres là par troppes & bandes faifans 
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entre eux la plus grande chiere du monde. Et 
au milieu de ce beau temple fut pofée l’ymage 
de la Deeffe avec un merveilleufement beau ar- 
tifice & fuperbe, faille de marbre prins en l’isle 
de Parus; laquelle ymaige, ayant avec une de- 
cence les lefvres entre ouvertes, fembloit qu’elle 
foubrill aux regardans. Et la beauté de laflatue 
eft defcouverte & nue de toute veflure, finon 
que de fa main feneflre elle couvre fa nature. 
L’artibce du maiftre qui avoit taillé fi belle 
ymaige elloit tel que, combien que tres-dure 
fufl la pierre & folide, neantmoins l’avoit fi 
promptement adaptée à tous les membres que 
mieux on n’eufl. fçeu. L’amoureux Pyrance, pour 
edaindre quelque peu la flamme, qui tout vif 
le brusioit, après le tournois, dont il acquifl 
l’honneur par fus tout autre de l’affemblée en ce 
facré lieu, fe tira loing à part hors de la veûe 
de celle qui luy avoit ravy le cœur, où les oy- 
feaux affemblez celebroyent jà l’heure matu- 
tinale. 

Dont efcoutant leurs mesliflueux & doux ga- 
foillers, commença plus que jamais à fe condo- 
loir de fes infaufles amours. Las moy, difoit- 
il plein de larmes, ces petitz oyfillons reçoivent 
entre eux à loifir la joye & fruièl de leurs ten- 
dres amours, & moy, pauvre dolent comblé de 
dueil & courroux par ces genefvres & haux 
fapins errant, n’ay la hardielTe de m’approcher 
de celle qui m’a dcfrobé le cœur par fon celefle 
regard: & ne luy ofe pleinement manifefler l’affec- 
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tion qui me deAruiét par la craindle que je con- 
çois d’eflre d’elle refufé & mocqué. Desjà il m’ell 
advis que je fuis en la forell Hircane, & que là 
je rencontre une furibonde tygreffe, ou bien un 
roux lyon affamé, ou quelque ours terrible, qui 
s’efforcent à faire de moy ung funeftre {acriiice 
à leur Deeffe Diana, ne plus ne moins que 
d’Aélheon, transformé en cerf, advint par fes 
propres chieifs. Et fi ores mon ame craintifve, 
& quafi hors du fens, doubte à pourfuivre chofe 
plus douce & foifve qu’on puiiTe en ce mortel 
eflre trouver: tant me font ennemys le ciel & 
fortune. Las, d’où me vient celle paour inutile i 
Si vrayement j’eftois le plus failly & couard 
homme du monde, fi eft-ce que par le feul divin 
afpedt de celle mon amye je devrois eflre faiél 
homme courageux à defcouvrir fans crainéle la 
playe à qui la peut en un inflant resjoindre & 
guérir. Mais pourquoy me retrouve-je fi fom- 
nolent & tardif? Pourquoy defpens-je le temps 
en foufpirs vains fans effeds? Pourquoy m’olle 
vergogne la force de parler? Ah, pauvre dolent! 
Qui me délivrera fi je n’ofe demander ayde à 
qui me la peut bailler? Et qui me guérira fi 
entre boys efpais & defrompuz rochers je me 
nourris d’un continuel mourir? Mieux m’eufl 
eflé d’avoir veu un venimeux bafilic en celuy 
jour que mes yeux s’arreflerent fur la celelte 
face de la comtefle Méridienne. Car en la fui- 
vant je meurs & renaiz , & vif & mort je me 
paiflz de ma triflelfe, non autrement que la fa- 
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lamanJre de fon feu qu’elle engendre. Pyrance 
ainfi fe lamentant de fes amours, il oyt par le 
boys les rainceaux des arbres de plus fort s’ef- 
mouvoir & faire bruicl, & les oyfillons redou- 
bler leurs armonieux chantz, & Zephyrus adonc 
foufHoit fl fouefvement, que la mer prochaine 
mouvoit fes undes fans tempeller. Puis apper- 
çoit que le boys d’herbes & fleurs efl diffufe- 
ment en un inflant tapiffé & enrichi. Dont ef- 
merveillé de ce qu’il veoit, dit en foy-mefme : 
Que veult fignifier celle fi grande merveille? 
Un peu après rehauffant la veûe, apperçoit à tra- 
vers le boys venir vers luy la grande Venus 
yffant de la mer en la compagnie de fon Cupido, 
qui çà& là par le chemin femoit un millier d’ef- 
perances. Parvenue la Deelle jufques au lieu où 
efloit à l’umbrage le beau Pyrance, luy la falue 
reveramment les genoux à terre; après en ge- 
miffant va dire en celle forte: O facrée & im- 
mortelle Deeffe, laquelle dès mon enfance j’ay 
tousjours diligemment reverée, pourquoy m’ont 
vos flambeaux efchauffé en celle, que je fçay 
qui n’aura jamais pitié de mes ardeurs ? Vers 
celle, dis-je, qui ne veut par fon hautaineté ay- 
mer qui l’ayme? Meritoyent les facrifices an- 
nuelz que j’ay faidlz en l’honneur de vollre 
fainèf nom, que telle recompenfe m’en deufl 
ellre impartie? Ell-ce là le regard que vous avez 
en ceux qui de bon cœur & loyal s’employent 
en vollre fervice^ Ah! pauvre defolé, où ell ton 
refuge, puifquc les Dieux ne preignent folicitude 
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des chofes humaines! Ce difant Pyrance de dou- 
leur fe pafme, mais la benigne Deeffe aucunement 
commeûe par bénignité le print entre fes bras 
en luy arroufant la face d’eau rofe. Et revenu 
qu’il fut le confole & diél; Mon filz Pyrance, 
j’ay de loing entendu tes doloureufes plain6les : 
& pour tant que je ne veux delaiffer les miens 
au befoing, fuis-je yffue de l’Ocean pour te re- 
courir ; reprens tes forces, mon hlz, & efcoute 
ce qu’il ell neceflaire pour ton foulagement. 11 
me defplaift grandement de l’irreverence, que 
pour le jourd’huy la comtelfe Méridienne me 
porte, & qu’elle fe veult equiparer à ma hau- 
teffe, en cuidant que fa beauté mortelle luy 
puifle fervir de flambeaux, & d’iceux en confu- 
mer les hommes. Mais je te jure par Stix le fleuve 
infernal, que je ne voudrois parjurer, qu’en elle 
affez prochainement, fi elle te refufe, je donneray 
à congnoiflre aux orgueilleufes femmes, combien 
efl chofe mal affeurée que de s’equiparer à mes 
puiffances. Au fort, premièrement je veux toutes 
chofes eflayer avant que procéder en la puni- 
tion. Il y a en la maifon de t’amye un jardin 
joignant la chambre où elle couche. Et ce 
jourd’huy fon vieil mary départira pour aller 
en une fienne befogne urgente, & celle demeu- 
rera feule. Or fur la nuidl, 6 filz Pyrance, ne 
faudras de venir auprès du mur du jardin, où je 
fcray pour te transporter fecretement en la cham- 
bre d’elle. Là, fi on ne veut du tout contredire à 
mes puiflances, aura-on mercy de tes langueurs. 
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Cela dit, la Deefle difparut, & retourna en 
l’ocean. La nuit venue, & que les tenebres eu- 
rent olté les couleurs aux chofes, & les citadins 
s’eltant retirez des feflins & bancquetz tout le 
jour célébrez en l’honneur de Venus, Pyrance 
parvint au lieu defigné du jardin fur l’heure de 
minuit: & lors prins entre les bras de la Dame 
Venus, fut fans ellre apperçeu d’aucun vivant, 
mis dans la chambre de Méridienne. Elle elloit 
pour lors couchée fouefvement endormie, & Py- 
rance qui tant l’aymoit print un cierge qui ar- 
doit en la chambre, & s’approuchantdu lit, avec 
un fouverain plaifir & joye, la divine beauté 
d’elle contemploit : puis ne fe peut enfin tenir 
que tendrement ne luy lancealt un amoureux 
baifer, & là fon ame venue jufques es extremes 
levres avec entier [contentement fe mesla en- 
tre les efpritz de la Dame endormie. 

Adoneques Méridienne s’efveilla fort eftonnée 
de vgir celuy en fa chambre qu’elle avoit veu 
tout le jour en fdence pour fon amour foufpi- 
rer & lamenter, non autrement que les petits 
enfans s’efpouvantent des larves nodurnes, qui 
peuvent à peine ravoir leur voix de paour. En- 
fin voulut eferier fes Damoifelles, quand en voix 
balïette & tendre Pyrance fe va exeufer de l’au- 
dace prinfe , & luy commençoit à découvrir 
tres-amplement comment en ce jour elle l’avoit 
rendu fon captif. Puis difoit que la grande Ve- 
nus ayant pitié de fes travaux l’avoit là apporté, 
& luy mandoit de confentir à la douce amour. 

5 
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Méridienne efloit grande clergefTe , & fçavoit 
beaucoup de l’art de Necromance: dont penfa 
alors qu’elle fe delivreroit de fon importun 
amant. Si va compofer fon vifage en aéle riant 
& bening, plein de grandes efperances, & luy 
va dire: O le mien tres-loyal & confiant amy, 
j’ay efcouté les douces, improbes, & lafcives 
prières: & par icelles j’ay fçeu partie de l’a- 
mour bonne que tu me portes : dont ne veux-je 
plus avant différer le prix de tes travaux. Ex- 
pedie-toy, ô amoureux amy, viens cueillir en 
joye & plaifir les doux fruicls que la Deeffe 
Venus promet à fes humbles ferviteurs. Pyrance 
plus joyeux que s’il eufl eu en don la feigneu- 
rie d’un royaume, ou les immenfes threfors du 
Roy Crefus: ou que les Dieux luy euflent 
oclroyé un vœu tel qu’ils concédèrent au Roy 
Midas de Phrygie, fe devefloit cuidant fe lan- 
cer dans le lit près de fa lumière. Mais lors la 
Dame luy dit : O Pyrance, je fuis au lit auquel 
n’eft encores avec moy entré autre que mon 
antique mary; ne te foil grief, je te prie, de def- 
taindre tout premier celuy cierge à ce qu’en 
noz esbatz & jeux d’amour la mal convenante 
honte ne fe vienne interjeter. Pyrance plein 
de chaleur va promptement au cierge pour le 
deftaindre, où foubdain, chofe merveilleufe , il 
fe trouva fi empefché que toute nuyt il ne 
ceffa de foufïler fans fe pouvoir ofter d’alentour 
du cierge ardant jufques au jour que jà com- 
mençoit l’arondelle à gazouiller & chanter fon 
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chant hebile, & gemÜTant la defortune d’elle & 
de fa fœur advenûe, par la cruauté de Tereus : 
A que Méridienne reveillée, dilfimulant une ex- 
trême joye qu’elle avoit de la peine du malheu- 
reux jeune homme, va dire ; Hay, pauvreté que 
je fuis, fi le feu eftoit en ma maifon efprins, 
comme je ferois tort fecourûe d’un qui n’a fçeu 
deftaindre un petit cierge. Pyrance doloreux ou- 
tre mefure va refpondre : Ah! cruelle amye, non 
du cierge, mais de toy je me treuve empefehé : 
que fi les Dieux nous regardent, & fi les of- 
fences ne demeurent impunies, j’efpere que de 
ta cruauté en rapporteras la peine méritée : non 
autrement certes que les filles du Soleil, dont 
les aucunes par l’indignation de l’offcnfe & très 
jufte Deeffe, qui m’avoit icy rendu en ta cham- 
bre, tranfporterent leurs infâmes (chofe abho- 
minable) defirs en l’amour des taureaux , & 
autres belles plus bruttjs. Je ne crains point, 
refpond Méridienne, celle ta DeelTe Venus en 
fes indignations : ne jà jour de mon vivant luy 
rendray l’hommage que les folz abufez humains 
luy rendent. Va-t’en d’icy hors de ma prefence, 
lafeif impudique, que ma patience vaincue ne 
te tranfmue en afne, ou autre forme plus vile. 
Adonc l’enchantement faillit, & le pauvre amou- 
reux las & travaillé du fouiller, confus s’en re- 
tourna en fa maifon, où tout le jour ne ceffa 
de fe plaindre piteufement, fans boyre ne man- 
ger. Las icy, amoureufes compaignes, celle trop 
infelice dame ignorante des jullcs punitions que 
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la Deeffe Venus inflige à caufe de l’amour con- 
temné : laquelle pourtant fi elle difFere fes di- 
vins & horribles courroux , c’eft à ce qu’enfin 
elle s’efmeut avec plus afpre & cruelle punition 
de telz inconfules d’efpritz. Or Pyrance quelque 
refus qu’il euft eu, ayme encore eftii£lement la 
dame Méridienne, voyre plus que fon ame pro- 
pre. Car il ne dormoit, ne veilloit, que fon feul 
defir ne luy verfalt profondément en la mémoire, 
& celle fouvenance feule luy fervoit de nourri- 
ture : comme les affligez de fievre la pafïîon & 
ardeur prefque fubftante & nourrit. Mais la 
cruelle trop plus rigoureufe que le gelide de 
Boreas, plus fiere & eslevée qu’un roux lyon 
de Lybie, & amere en toutes fes adlions quant 
à doucement reaymer qui l’aimoit, que ne pour- 
roit eftre un ancien & difficile vieillard , le re- 
cueilloit tousjours & de plus fort en la hautaineté 
de fa grande beauté. Si ne faifoit de qui la 
cheriflbit non plus de compte que fi jamais elle 
ne l’avoit cogneu. Toutes autres douces & rai- 
fonnables prières dès lors en avant, toutes remon- 
itrances amoureufes envers elle eltoyent froides 
& de nul effeél, fans que jamais voulut-elle 
recoignoiflre à Dame Venus mere d’Amour vain- 
queur des Dieux & des hommes, qui peut foubs 
fa fubjection remettre les plus forts & robufles, 
qui tourmente à son vouloir, & afflige les créa- 
tures: qui tient en main fon arc bandé, duquel 
il diflipe & rompt à peu de peine les exercices 
de fes plus capitaux ennemis. A brief dire, amou- 



Digiiized by Google 




DE JEANNE FLORE 



69 



reufes Dames, Méridienne fe rendit lors du tout 
indomptables & ne daigna aymer ce jeune gentil- 
homme, ne luy donner aucun peu de confola- 
tion: non pas feulement le faluer linon par 
faindle & fimulée amytié, ou tourner fa veûe 
vers luy, finon quand fes yeux elloient lalfez 
ailleurs. Et jaçoit ce qu’il perfevera longtemps 
en prières & lamentations : neantmoins elle ne 
fe efmouvoit, non plus que faicl un ancien & 
vieil chefne: lequel mettre par terre contendent 
les impétueux vents foulHans hydeufement çà & 
là à l’environ, faifant gros bruit, & couvrant la 
terre deflbubs les fueilles de l’arbre esbranlé : ice- 
luy nonobstant demeure ferme debout, & ne faicl 
compte des foibles & vains alfaux, fachant qu’il 
a fa racine qui le tient ainll folide , fichée 
prefque jufques au centre de la terre. Quoy 
voyant Pyrance ne fçavoit plus que devenir 
pour appaifer l’ardentilfims defir, qui le dellrui- 
foit par vive impatience ; car quand il venoit à 
contempler la lueur de fes yeux , & fon vifage 
tant accomply: ou qu’il elloit en lieu où il peut 
ouyr fa voix douce & fonnante, il fe resjouyffoit 
par trop. Mais à coup, comme le paon devient 
trille, & melancolieux, à la contemplation de 
fes piedz imparfaidlz, & s’abat & ruyne la cime 
de fa joye: fe fouvenant du rigoureux refuz 
qu’elle luy avoit faicl & faifoit, alors linable- 
ment retomboit en un horrible & hydeux defef- 
poir. Certes, chacun prenoit pitié de Pyrance : 
car tout ainfi que la belle fauvaige pourfuyvie 
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& chaffée dans le boys, loigneufement fuit le 
veneur demandant fa vie, ainfi la dame fe def- 
toumoit de Pyrance fans qu’elle luy voulfift, non 
pas parler: mais n’auffi le regarder en pitié. 
Parquoy de jour en jour ce pauvre defolé feichoit 
de fine doleur, & pallilfoit de griefve mélancolie 
& courroux. Ses levres eftoyent atténuées, tout 
le fang luy fuyoit du vifaige, & fes yeux regar- 
dans de travers, fignifioyent ne fçay quelle oc- 
culte rage & fureur en fon ame troublée confif- 
ter. Nonobllant tout ce, Méridienne vrayement 
indigne de fi excellente beauté, ne fe foucioit de 
le voir périr devant fes yeux ; mais cruellement 
fe resjouyfToit-elle, luy inciter & mouvoir par 
un damnable refufer de plus fort fes fureurs, 
tant elloit-elle esloignée de douce compallion. 
Or le dolent & perdu, comme autres amoureux 
pour un dernier & ultime remede refpandit de 
fes yeux larmes vaines, & perdues; & certain de 
mourir, s’en alla devant l’huys du logis de Mé- 
ridienne, & illec fit ruylTeau de nouvelles pleurs: 
& dolofa fa desfortune & trop puifl'antes af- 
fections, non fans baifer mille foys les huys at- 
tenant par le dolent & funefte plaindre la fin 
derniere de fes malheureux jours. Puifqu’en 
mes extremes pallions, difoit-il, & amoureux 
defirs, tres-dure & rigoureufe amie, dedans celuy 
tien cœur de fer, cerchant repos en mon ame 
bruslée des flambes celefles, qu’on ne peut évi- 
ter, douce pitié & mercy fecourable je ne puis 
retrouver: que je ne puis auffi alfeurement ve- 
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nir en ta prefence, affin de manifefter encores 
une fois le dueil, qui mortellement me preffe, 
à ce donnant empefchement l’inhumaine cruauté, 
où toute tu es plongée, maintenant certain de 
mourir, viens-je efpandre mes derniers gemif- 
femens, plaindles & exécrations, à l’huys de ta 
maifon. O doncques, femme pour vray non en- 
gendrée, non allaiftée d’aucunenourrice humaine: 
mais plufloll d’une lyonne ou tygrefle entre les 
rochers du mont Caucafus , penfes-tu que dé- 
formais je puifle fupporter en mon ame afhigée 
les ardeurs de ton funefte & malheureux amour? 
Non certes, car je me voudray ores abfenter 
loing, hors de ta veneneufe veûe, & fi defcen- 
dray aux bas Enfers, où habitent Efpris fans 
nombre: & là ou Lethé fleuve hydeux & noir 
flotte & prent fon cours au gros foulagement & 
réfrigéré des infortunez amants. Moy doncques 
efiant là, que tu le fçaches, femme rigoureufe, 
ne me pourras-tu plus empoifonner de la poifon 
de tes yeux, & de ce dont je ne me fuis peu dé- 
fendre efiant en vie, finablement la mort me dé- 
livrera. 

Mais, las moy, à quoy di(fimule-je tant icy? 
A quelles plus grandes infelicitez me vois-je re- 
fervant? N’a-elle prins. pitié de mon ruyflellant 
& langoureux pleurer? 

N’a-elle pas vaincu accompaignie ces mien- 
nes larmes d’amoureuse pitié ? Confidere quelle 
efi mon afiedion : Que crieray-je déformais? Où 
fuis-je dolent infortuné? O Venus, puifiance ce- 
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lefte, & vous Amour vindicateur des ofFenfes, où 
font vos embrafemens & dars^ N’aurez-vous 
point pitié de ceituy pauvre aflligé? De ceftuy 
contemné? Maintenant es puiifances du ciel n’a 
aucun fecours. Las! j’ay voluntairement obey, 
j’ay ainfi qu’ils m’ont efmeu, celle cruelle fuyvi, 
& pour la mienne diligente amour, ores je n’en 
rapporte que triftefle, dueil & grief ennuy. Or 
bien cruelle, aymes-en un autre, joue-toy par 
amours avec luy ; faoule ton defir en la fruition 
de fa perfonne tant qu’il te plaira , car j’efpere 
fi les puilfances eternes ont quelque pouvoir, 
que tu rapporteras la peine méritée de tes refus: 
& fl fouvent reclameras le nom de l’amy refufé. 
Quant eft de moy, cruelle, je te fuivray partout, 
t’efpouvantant en diverfes façons de feuz noirs & 
hydeux, après que celle dolente ame fera fepa- 
rée du corps. Adonc, mefchante femme, feras-tu 
punie de tes cruelz et improbes crimes & m’en 
resjouiray. Le defolé fe teut : & revolant dedans 
foy la pallide mort qui desjà le hadoit, devint 
fans couleur: non autrement que le criminel 
devant le juge qui luy prononce la derniere 
fentence. Après, pource que de nature on craint 
d’abandonner la vie, fut furprins d’une grande 
paour, qui luy caufa une trembleur telle qu’on 
veoit aux arbres par le foufflemcnt des vents. 
Mais ne pouvant nature ce corps jà débilité de 
griefves langueurs retenir plus en vie, luy jeèle 
fes yeux troublez & maculez de fang vers la 
feneftre, où plufieurs fois avoit en joye con- 
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templé fa cruelle amye , & lors augmentèrent 
es veynes fes douleurs. Parquoy eult le cœur 
li eftraint, qu’à peine peut-il ces derniers mou 
prononcer: O vous efpritz, qui avez aufli au- 
trefois fenti quelle peine & angoiffeux travail, 
c’efl d’aymer qui ne veut doucement reaymer, 
plaife vous recevoir en voltre compagnie ma 
dolente ame, laquelle maintenant ira foubz terre 
prendre repos eternel de fes dures afflictions. Ce 
me fembloit, j’avois heureufement commencé 
mes amours, & choifi Dame la plus débon- 
naire qui full aujourd’huy vivante, fi rigueur & 
orgueil ylTaht de celle fa funefte beauté, ne luy 
eulTent autant efté propres qu’elle a efté esloignée 
de grâce & pitié. Je l’ay doucement priée, & elle 
par fon refuz m’a mife la mort au cœur. O moy 
heureux! ô moy, dis-je, trop heureux fi jamais 
telle beauté mes yeux n’euffent point apperceüe? 
Là fe pafme le defolé Pyrance; puis revenu à 
foy, va dire à voix foible & baffe : Helas ! mou- 
rons-nous ainfi fans que julte vengeance s’en- 
fuive de noflre mort advancée ? Mais ores fans 
différer laiffons noflre efprit aller où fes dures 
deflinées l’attirent. Ainfi nous plailt-il de deval- 
1er foubz les efpaiffes tenebres de mort. Au 
moins. Dieux immortelz, failles que la cruelle 
demain icy voye ce corps fans ame , & qu’elle 
emporte quant & foy mauvais prefage de mon 
trefpas. Cela dit, le cœur d’angoiffe’^& douleur 
luy fendit dans le ventre : & l’ame fe'debattant 
à l’iffir, le malheureux s’efforça trois fois pour 
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cuyder fe dreffer en feant, & par trois fois re- 
tomba pafmé : & errant avec les yeux au ciel 
cerchoit de veoir encores la lumière, laquelle 
veûe, larmoya , & fe partant l’ame du corps af- 
fligé de trop long .travail, mourut illec piteufe- 
ment rendant l’ame es mains de la Deefl’e Ve- 
nus qui la porta en fon temple d’Idalion comme 
elle luy avoit promis. 



Comment Pyrance fut trouvé mort 
ejlendu devant la porte de Méridienne. 



Sur le matin le bruicl foubdain vola par toute 
la ville de Mifon, comment le fllz du comte 
Dragonet avoit ellé trouvé mort eflendu de- 
vant l’huys du logis de la dame Méridienne. 
Adonc vous eufliez veu de toutes parts accourir 
le peuple pour voir ce qu’eltoit advenu. Les uns 
en ploroyentde pitié, les autres levoyentle corps 
fur une table illec apportée ; brief, amoureufes 
compaignes, vous eufliez ouy le ciel à l’entour 
en refonner, tant eftoit de celle mort immaturée 
tout le monde malcontent, comme fi la ville ef- 
toit prinfe d’alTaut des ennemys & mife à fac, ou 
comme fi le feu eiloit efprins es temples de 
leurs Dieux & par les maifons voifiues. Méri- 
dienne, tirée dehors par le tumulte & bruiél qui 
fe faifoit aux environs de fa maifon, veu le mi- 
ferable corps de Pyrance, de rien ne s’efmeut 
pour celuy dont elle fe fçavoit avoir eflé ten- 
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drement aymée, Hnon que la fuperbe & impi- 
toyable femme au commun dueil de tous, reçeut 
en fon cœur joye extreme pour tant qu’à la di- 
vine beauté fe facrifient de plein gré les malheu- 
reux hommes: & que fes honneurs, ce luy efloit 
advis, elloyent egaulx avec ceux de la Deeffe 
Venus. Ainfi s’esjouifToit la dame, tant efloit- 
elle eslongnée de douce compalllon; elle n’en 
jecta aucunes larmes pour le fpeélacle doulou- 
reux de fi efirange & nouvelle mort. Ains avec 
grande multitude de gentilzhommes & damoi- 
felles de fa maifon s’en alloit à face riante vers 
le palais d’une Tienne belle fœur. Mais (ô chofe 
merveilleufe & efpouvantable !) advint qu’elle 
paffa par devant le temple de la grande Venus, 
où à l’endroit des portiques y avoit une fiatue 
d’icelle Deeffe fai£le de marbre ayant à cofté fon 
jeune filz Cupido, tenant fon arc doré, & au col 
pendu fon carquoys où font les fagettes caufant 
l’amour. Or comme jadis en lolt & exercice 
des Gréez tenant le fiege à Troye l’ymaige de 
Minerve, qu’on appeloit Palladion, monflra par 
fignes evidens l’indignation que la Deeffe por- 
toit contre les Troyens, premièrement veirent 
les Gréez en la mute fiatue les yeux rouges & 
enflambez comme feu : après on la veit fuer par 
tout le corps: fit par troys fois le marbre blanc 
en fureur & rage (cas efmerveillable) s’eslever, 
& brandiffant le glayve qu’elle tenoit en fa dextre 
main feit hideufement cliquetter tout fon har- 
noys: ne plus ne moins on veifi par telz vifibles 
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lignes en la liatue de Venus à l’approcher de 
Méridienne que la Deeffe eftoit merveilleufe- 
ment irritée de la mort de fon bon ferviteur 
Pyrance. Parquoy elle confiderant que Méri- 
dienne eftoit malle & fuperbe, & que toute fa 
vie avoit irriverentement contemné la puiffance 
d’Amour: divinement va fa dicte Itatue esbran- 
1er, & trefbucha fur la telle de celle qui pafToit. 
Dont fentit alors telle angoiffe que feit le gean 
Enceladus foubzmis à la montaigne d’Etna en 
Sicile. La miferable femme vomiffant fon ame 
avant temps à peine dit mourante: 

Tres-jujïemcnt me puniji la Deeffe 
De mon orgueil, qui ay faict en detreffe, 

Et grief ennuy mon doux amy mourir. 
Dames, vueillei^ les vojlres fecourir. 

Ou autrement, de ce foye^ certaines, 

En recevrez, comme moy, telles peines. 



Déploration de la mort du pauvre 
Pyrance, & comment le corps de Méri- 
dienne fut diffipé des bejîes. 



Méridienne malle & impitoyable dame ne peut 
dire plus avant, parcequ’il luy convient là mou- 
rir fans remede ainli qu’elle avoit bien mérité. 
Depuis, les nobles Misoniennes, lefquelles en 
veirent l'iffue, ne fe trouvèrent fi fuperbes: ainfi 
fe defadvancerentde retirer du pas de l’horrible 
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mort leurs intimes amys, en partie pource que 
c’elt chofe louable que d’aymer celuy de qui on 
elt aymée, en partie affin de ne tomber en l’in- 
convenient de celuy qui en avoit après reçeu la 
punition. Le corps de Pyrance, qui eftoit de grofl’e 
& noble maifon, fut prins & fut publiquement 
par neuf jours pleuré du peuple: & luy fut faid 
une flatue au marché près le temple de Venus 
en perpétuelle mémoire de fon ardent amour. 
Mais le corps de la femme de Giroante fut jetté 
aux champs pour ellre dévoré des belles : & 
ce par la fentence de toutes les damoifelles de 
Mifon. Or le defchirement & l’aniation du dé- 
plorable corps eHoit hydeux & trop efpouvan- 
table à regarder. Car incontinent à l’entour fu- 
rent alTemblez plus de mille chiens telz dont feit 
prefent le Roy d’Albanie à Alexandre le Grand, 
affamez, de poil herilTez, abboyans de bouillans 
& horribles abboys , pour faouller & repaillre 
leur vuyde ventre: aufli tous les loups de la 
région y accoururent en la forte que le grand 
chien Cerberus à troys telles fe meèl en avant 
fur le fueil de la porte d’Enfer allin d’engloutir 
les âmes que conduicl le vieillard & fordide 
Charon en fa hideufe barque. Pareillement y 
furvint un gros nombre de corbeaux, millans & 
vaultours, lefquels de première entrée luy man- 
gèrent les yeux efcachez & pleins de fang. 

Las, c’elloit voirement droicle pitié de contem- 
pler fa face déchirée aux griphes des cruelz & 
furieux animaux & les cheveux de fon chief 
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froilFez, arrachez & fouillez de fang entremeslé 
de poudrière & ordure, non certes autrement 
que ceux de Euphorbus, troyen, dont fi pi- 
teufement fe lamente le divin aveuglé en fon 
llliade. Et le polly & refplendilVant veis naguie- 
res reveftu de couleur vive & vermeille appa- 
roifibit temy de la couleur de la propre mort 
& ne differoit aux pallides umbres verfans en 
la nuidl profonde d’Erebus. Briefvement, dam^s 
amoureufes, le corps de Méridienne en uninflant 
fut mis en pièces, fi que rien d’icelle n’apparut 
que tout ne fuft enfepvely en la panfe des belles 
pleines de famine. O fpedacle certes d’incredi- 
ble amertume & de cruauté execrable ! 6 cala- 
mité avant ces jours non ouye! o punition cruel- 
lement ellrange! ô theatre au veoir horrible, 
au confiderer hideux, d’endurer & fouffrir efpou- 
vantable ! & qu’on doit par tous moyens fuyr 
& elchever en non offenfant les puifl'ances ce- 
leltes & julles! O l’horrible maniéré de fepul- 
ture ! Q.ue vous diray-je plus, cheres amyes i 
Tant fut indignée la Deeffe contre l’irriverente 
dame, qu’elle-mefme vifiblement defcendit du 
ciel en terre, & de fes propres mains repenties 
defpiteux & furibonds animaux du miferable 
corps mis en mille pièces: & ainli faouloit fes 
yeux ofFenfez à veoir les enragez gryphons tein- 
dre leurs pattes dans le fang vermeil de fon 
ennemye, & les puantes harpies plonger leurs 
ongles es entrailles arrachées & dillipées. Da- 
vantage pour plus grande vindiéle, transforma- 
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elle les gentilzhommes & damoifelles de Méri- 
dienne les uns en belles, les autres en rochiers, 
les autres en arbres, & les aucuns fonduz comme 
neige à l’ardeur du foleil, prindrent leurs cours 
continuel dans l’Océan, pere des vents, & fu- 
rent convertiz en fleuves. Ainfi fina malheureu- 
fement fa dolente vie la dame à la beauté mal 
employée. Dont pouvez clairement ores con- 
gnoiftre , cheres amyes, quel gros péché fe 
commet contre le vray Amour, li nous, qui ne 
tenons les iioflres félicitez d’autre que de fa be- 
neficence & bonté, venons ingrattement à def- 
prifer ceux qu’il adreffe pour nous aymer & 
chérir. Icy fine mon compte tel qu’il eft véri- 
tablement jadiz advenu. Dont vous , Madame 
Medufe, pouvez par loyfir maintenant dire qu’il 
vous femblede la force du vray Amour: & pre- 
fentement vous declairer fi vous voulez fuivre 
Madame Cebille en celle tienne improbe & trop 
deraifonnable aétion. 



Fin du second compte amoureux. 





COmTlE TTiPISIES^E 

D’une Dame en beauté excellente, qui fut 
ingrate à fes amants. 




ADAME Medufe fur ce poinél 
que la dame Andromeda meift 
fin à fon parler, fe dreffa, & a- 
vec une decente mode féminine, 
là où l’on pouvoir facilement per- 
cevoir que vray Amour avoit en 
fon profond cœur allumé l’un de fes 
délicieux & chaleureux flambeaux, ob- 
IJîiî tint filence de la compaignie: après 
avec voix diftincle & doucement Tonnante va ainfl 
prendre la parolle : 

Combien que fuflifamment, cheres & amou- 
reufes compaignes, par Madame Andromeda 
vous avez entendu & congneu que non-feu- 
lement il n’appartient, & n’eft honnelle aux 
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jeunes femmes, mais ne auffi prudentement be- 
foigné de recalcitrer aux premiers mouvemens 
de l’Amour, vainqueur des Dieux & des hom- 
mes, & que par la dedu6lion de fes raifonnables, 
apparens & vrays propos, elle a pleinement 
(comme je cuide) la folle opinion de Madame 
Cebille confondue, neantmoins, puifque nous 
fommes venues en noflre rang d’enterpofer quelle 
chofe fur ce nous en Tentons, librement, fans 
crainéle avoir des malles mefdifances des ini- 
ques ennemys d’Amour, devant voftre noble 
confiftoire je diray en deux motz par un petit 
compte advenu mefme en celte ville, qu’il n’efl, 
feurement faicl, ny de bon fens de rejedler im- 
probement ceux qui de tout leur cœur nous 
ayment par le vouloir & commandement du 
vray Amour. La punition que la Deeffe Venus 
print de la mauvaife & impitoyable comteffe 
Méridienne véritablement fut horrible & efpou- 
vantable, quand encores vous toutes icy moult 
eslongnées du temps que cela advint, efcoutant 
la narration, vous a furprinfes ne fçay quelle 
foubdaine paour. Donc afin, cheres compaignes, 
que ne vous partroubliez (car je diray, & vous 
remettray en mémoire chofe horrende & terrible 
devant vos yeux), chacune de vous fe conferme 
à l’audience, par la confideration qu’il n’y a icy 
celle de vous qui ait jamais le vray Amour per- 
vicacement ou de faidl advifé offendu : mais pluf- 
toft vacqué de tout voflre cœur à fon fervice, 
tellement qu’il n’y a celuy de vos aymez, qui 
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en ofafl faire plainde & lamenter, ftnon à tort. 
Cheres & amoureufcs dames, jà a longtemps y 
euft en celte ville une jeune damoifelle tres- 
belle de corps comme l’une de vous autres, de 
noble & riche maifon , de grande renommée 
par le mérité de fa beauté, qui couroit loing & 
près. La jeune hile dès fa nailfance fut delicieu- 
fement avec grande follicitude nourrie de fes 
parens, & enfeignée en tous genres d’eltude fé- 
minins, de maniéré qu’en bien dire elle furpaf- 
foit Hortenfia Romaine, en poefie la noiretle Sa- 
pho, en bien chanter & jouer du leut le hlz 
d’Apollo & les Sereines, à baller & danfer Hebé, 
la jeune hile de Juno. Audi s’il eull convenu 
dreffer une contention de titre & befogner de 
l’efguille, jà n’eufl-elle efté vaincue, ne reçeu la 
peine de l’arrogante Arachnes, avec ce que es 
autres ades comme en ceux icy, de fa jeuneffe 
eftoit tant advenante & propre que chacun venoit 
à s’en efmerveiller. En fes accoultremens ex- 
quife & nette, fumptueufe, elegante, Itudieufe, 
comme celle qui avoit elté reçeüe entre les 
bras de l’opulent & heureux Plutus. Donc elle fe 
retrouvant en l’aagc horifl'ante qui a de couf- 
tume d’arreller, furprendre & attirer mefme les 
Dieux celeftes & fouverains, fut de pluûeurs jeu- 
nes & beaux hommes requife de fon amour: & 
mefmement entre autres de deux efgaux en 
beauté, gentilelTe de maifon, bonne grâce & de 
confiante pourfuyte: pareilz, dis-je, en mefme 
follicitude de l’avoir. Or elle, après grandes & 
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larges prometTes, après importunes prières & 
lamentations d’amours, jamais ne voulut flefchir 
la hautaineté de fon cœur endurci, tousjours per- 
feverant de fe plaire & glorifier en fes improbes 
refuz. Si advint, cheres & amoureufes dames, 
que la pauvre mal advifée consuma la pluspart 
de fes floriffants jours & que fa verdoiante jeu- 
neffe fut, ne fçay comment, certes plus que 
pauvrement & malheureufement defpendue, fans 
confiderer que la chofe plus heureufe & amiable 
de ce monde, c’eft de convenir en efgualité d’a- 
mour adolefcente. Que je ne le face long, elle 
coucha feulette chargée de celle faulTe erreur 
d’efprit en fon lit froid & non accompagnée 
jufques à l’an vingt-hui£liefme de fon aage, que 
Cupido , Dieu d’ amours , non ayant mis en 
oubly l’irriverence que celle luy portoit, plein 
d’afpre & bouillant courroux, & implacable, re- 
print en main fon fort arc, & enfoncé avecques 
grande fureur, va décocher une poignante fa- 
gene, ayant le fer d’or, fulgurant fur ce cœur 
marbrin, fuperbe, fauvage & contumax, lequel 
y pénétra cruellement jufques aux empenons. 
Par ce moyen efcheuA que le puiffant Amour 
compegeant au milieu de l’enhambé eflomach, 
la dame de fes feuz fecretz & cachez commença 
à brusler d’une terrible forte, comme celle qui 
tant profondément fut playée de playe atroce^ 
incoogneûe, & que encores rejoinéle en cicatrice 
la douleur s’en pouvoit reffentir; de façon que 
des efguillons ardens d’ Amour efforcée & tra- 
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vai liée impatiemment foubz l’inaccouflumé mors 
& frein, commençe à périr en languilTant : & 
fouhaite ores à tard les douces prières paffées 
efpandues en vain par les jeunes & vertueux 
adolefcens. Desjà Amour juflement ufant de fes 
convenables violences, afpres en elle plus qu’on 
ne pourroit penfer, de luy-mefme de jour en 
jour fe hafloit & augmentoit. Et ayant faid de 
ce cœurmiferable une droide foumaife embrafée, 
non-feulement la contraignoit à defirer les ac- 
colemens des jeunes & beaux hommes qui l’a- 
voyent par le paffé priée, mais d’impatiente 
luxure à peine fe contenoit de folliciter les hom- 
mes vilz & d’abjedle condition fans refped. 

Elle de grâce fpecialeles eull voulu tenir en fa 
couche fecrette pour aucunement fatier fes con- 
cupifcences chaleureufes & pruriantes. Et penfe 
que fl un noir & hideux Egyptien, ou bien un 
laid Ethiopien fe full à elle prefenté, qu’elle ne 
l’eufl aucunement refufé, ains accomply toutes 
fes demandes & defirs. Finablement la noble 
matrone exceflivement amoureuse, languiffante, 
exagitée en la chaleur des hautes flammes, el- 
guillonnée des illecebres defirs & de pruriants 
appetitz, de lafcive intemperée incrediblement 
commeûe, comme fi de Lays Corinthienne hile, 
elle euA retenu aufli complexion libidineufe, ne 
pouvant plus fupporter telles oppreflions, do- 
lente & efperdue cheut au lit malade. Ses pa- 
rens y accoururent meutz de naturelle pitié en 
gros nombre, cherchans par tous moyens de 
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congnoiflre la caufe de fon mal, & celuy lever 
du corps proflerné. Si advint que l’induflrie des 
médecins (comme jadis Antiochus, filz de Se- 
leuche, eflant outre mefure amoureux de fa ma- 
râtre, cheut par ce moyen en mortelle langueur^ 
fut l’origine de fa maladie defcouverte par He- 
rafidratus, médecin, en taflant le poux du pa- 
tient, s’en yffant & entrant la reyne) par telle 
mefme voye congneurentque la dame accouchoit 
malade par excellif amour, languilTante & quad 
hors de fon fens. Dont advifez de ce, fon pere 
& fa mere, affin qu’ilz ne perdilfent par imma- 
turée mort leur unique fille, trouvèrent opportun 
& brief remede de la marier. La befongne fut 
haflée, & promife & fiancée en peu de jours la 
damoifelle à un riche citoien, de bonne condi- 
tion & riche, mais vieux & jà caduc, & parvenu 
à la doubteufe aage, & aucunement luy eftoyent 
pendantes les joùes, les yeux ulcerez & rouges, 
les mains tremblantes, l’haleyne puante & fé- 
tide, le chef incliné vers terre, fi qu’il propre- 
ment fembloit avoir l’efchine d’un chien ro- 
gneux: & fon faye par devant eftoit tout villai- 
nement embavé ; brief, toute fa belle vertu 
efloit de penfer à l’avarice, comme fouvcraine- 
ment intentif à l’infatiable cupidité d’avoir. 
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Comment la diâe dame fut mariée 
d'un vieillard, & Je voyant punie de fon in- 
gratitude, Je desjijl d’un coujleau. 

Or eflant venu le funefte jour des efpoufailles 
& le malheureux Hymeneus, Dieu des nopces, 
comparu, fut célébré l’eftroid lien de mariage, 
en groffe pompe & felte. Vint aufli hnablement 
la nuiâ que la dame avoit tant defîrée & at- 
tendue: en laquelle elle fermement croiant que 
l’heure eftoit de deftaindre fes allumez appetitz, 
ne confidera point avec quel party avoit de be- 
fogner. Dont à ce point là en vain efraeûe & 
couverte d’effrené defir, feulement tafchoit à la 
perception du fruift du délicieux mariage: & 
outre mefure en l’appetit de luxure, fe coucha 
auprès de fon froid & impotent vieillard. Et 
mife entre fes bras, plus enflambée que l’hon- 
neur ne deuil permettre, & d’incontinente & 
mordicante concupifcence pleine excitoit mille 
moyens d’amours, parce que Cupido, qu’elle 
avoit offendu, augmentoit l’embrafement, plus 
que ne faiâ le foufflet un petit feu en la forge 
du marefchal. Mais enfin n’euft-elle autre par 
fa malle adventure , fors que fon flegmatique 
vieillard luy bava deflus fa venulle face & ver- 
meille bouche : fi qu’on eult dit qu’une limace 
avoit traffé dclTus. Ne elle oncques ne peut tant 
faire avec fes pétulantes gelliculations, ne pour 
luy faire boyre breuvages à ce préparez expref- 
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fement qu’il fe rechaufFafl ou commeuft, fmon 
qu’enfin elle le contraignit à cracher & touffir, 
dontl’haleyne fembloit l’exhalation d’un retrait. 
Celuy ord vieillard avoitla bouche grande & fen- 
due prefque jufques auxoreilles, leslevrcs pasles, 
la voix groffe, indillindte : & à peine luy eftoyent 
reliées en la gueule quatre dens pourries & caver- 
neufes, comme pierre de ponce: trois delTus & une 
delloubz ; il avoit la barbe dure, comme le poil 
d’un vieux afne, & poignante comme fi ce fuf- 
fent chardons, longue, mal peignée & blanchif- 
fante. Ses yeux rouges eftoyent larmoyans & 
moillés , fon nez eftoit camus, gros & hiulque 
plein de longs poils, morveux, rendant, quand il 
parloit, tousjours un fon enroué, fi qu’il fembla 
toute nuiél à l’infelice mariée, qu’il fift fonner 
une velfie pleine de vent & pois ; fon vifage 
eftoit ord & fale, la telle chauve, les joûes plates 
& pleines de taches & verrues , & fur les yeux 
eftoyent pofez les fourcilz gros & enflez; il avoit 
la gorge hifpide & refgrillée comme celle d’une 
tortue palluftre, & fes trementes mains eftoyent 
fans vigueur aucune, le relie du corps pourry, 
maladif & fans vertu : & en fon marcher il eftoit fi 
caduque, qu’à chacun pas chopper luy conve- 
noit. Et quand il rehauffoit fes veftemens, de là 
exhaloit une puanteur d’urine abhominable. Par 
laquelle caufe, cheres compaignes, pouvez-vous 
confiderer en quelle mélancolie eftoit la dolente 
efpoufe : laquelle eflant totalement fruftrée de 
fon intention, ne luy peut oncques, tant fçeut- 
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elle bien ufer des aâles, que font les amoureufea 
couchées avec leurs jeunes amys, exciter les 
membres proflernez & endormis de fa vieillefle 
enorme & fans vigueur. Dont advint après que 
par long temps ne pouvant autre fruicl recevoir 
de ce mary, mauvais, fafcheux, vieillard, ocieux, 
inutile, fans force, plus jaloux que le boiteux 
Vulcan, finon baflures, debatz, injures, elle recon- 
gneud qu’elle efloit deçeüe de fon effrené defir, 
& qu’elle recevoit par ce moyen le mérité de 
fes obflinez refus. Puis durement fe guementoit, 
non tant de fon fafcheux & abominable vieil- 
lard & de l’infruèlueux mariage, mais du temps 
qu’elle avoit dès fon enfance jufques à l’heure pre- 
fente imprudemment perdu par perte domma- 
geable. Et parce qu’elle fçavoit qu’il ne fe pour- 
roit recommencer par aucun moyen que ce fut, 
avec tres-grande douleur s’en contriftoit. Et que 
plus fort la tourmentoit, c’eft qu’elle voyoit les 
autres fes voifmes eflre heureufement mariées, 
& plulieurs d’elles vivre contentes avec leurs 
jeunes & vigoureux amys en joye & foulas, fa- 
tisfaiâes amplement en leurs délicieux appetitz. 
Et à cela penfer chacun moment du jour la Ai- 
muloit fa chaleureufe nature preffée par l’oAencée 
puiAance. Finablement la malheureufe reallu- 
mée, & fe rompant en ardente envie, & de plus 
fort en foy répétant l’intolerable & tedieufe vie 
de fon hay vieillard, & defefperée de mieux 
jamais avoir, fe fafcha en telle façon, qu’elle 
commença cruellement à s'efgraAner le vifage& 
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à battre fon eftomach criant & urlant hideufe- 
ment. Elle euft fes yeux baignez en larmes plus 
ameres que n’eufl jamais Egeria. Elle ne pre- 
noit rien à gré, elle ne defiroit chofe qui fufl : 
tout luy elloit de mauvaife faveur, finon l’im- 
probe mort, & defiroit aufli cruelle fin que feit 
en foy le defolé Yphis. 

Dont luy furvint de là une furieufe fureur : 
& defplaifante à foy-mefme, à rien plus ne taf- 
choit que d’eflre le bourreau de fa vie. Ce que 
elle en peu de jours meift à execution ; car fans 
le fçeu de fon mary, cacha en fon lit un tran- 
chant coufleau, duquel, comme coulpable ma- 
léfique, rompue & oflée toute efperance, faite 
de foy mortelle ennemye (ô cas enorme & ja- 
mais non ouyl), en la nui£l fe deffill en appe- 
lant à fon trefpas les lutlueufes Furies d’enfer. 

Las moy, cheres amyes, miferable & afflifte, 
fi de mon temps tel malheureux & execrable 
inconvénient furvenoit à aucune de vous que 
j’ayme fi chèrement: certes, plus grande defor- 
tune ne me pourroit plus advenir, & bien pour- 
rois-je à bon droidl dire, que le comble de ma- 
lheur me feroit furvenu. 

Mais quelle occurfation d’efprit noftume, de 
luithons, de fourciers, de larves plus formidable, 
plus invifible & horrible à mes yeux fe pourroit 
prefenter, fi tel finiflre dommage à voflre caufe 
vous advenoit? Sçachez, cheres & amoureufes da- 
mes, que l’ire & courroux inévitable d’Amour ou 
tofi ou tard a de coufiume faire telles punitions, 
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telles que fouffrifl par fon péché la nymphe Caf- 
talia du Dieu Apollo. Et par celle mefme of- 
fenfe la belle hile de Phorcus, laquelle de tout 
fon pouvoir afpre & incivile envers ceux qui la 
vouloyent aymer, luy furent par fa ferme ri- 
gueur des celeües Dieux fes cheveux blonds & 
dorez muez en horribles & tortues ferpens, dont 
elle après defirant en l’amoureufe & contemnée 
compaignie fe retrouver, eux efpouvantez du 
chefferpentin s’enfuyent, & elle autant embrafée 
de defirs libidineux, que le mont de Vefuvio de 
fes flammes fulphurines de plus fort les deliroit 
& pourfuivoit. Gardez-vous donc foigneufement, 
cheres dames, d’offenfer le vray Amour, ne depri- 
fer les celeltes difpofitions, & caufes ordonnées, 
lefquelles font en temps opportun, & d’en ef- 
chauffer les jeunes créatures en amours. Car il 
appartient feul aux folles garces de faire à ces 
venerables myfleres rigoureufe refiflancc ; & fl 
ne confiderent (ô chofe nefalle !) qu’elles inju- 
rient le ciel, & trop offenfent la bénigne nature. 



Fin du troisieshe compte amoureux 
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PAR MADAME EGINE MINERVE 




A fe teull la gentile & amou- 
reufe Medufe, & en fon lieu fe 
tint paifible ayant la face ver- 
meille comme fang du defdaing 
qu’elle avoit prins d’une telle grande 
offcnfe. Dont Madame Minerve , 
femme pour vray tres-belle , jeune , 
gaye & éloquente en fon parler, va 
dire : 

Ce n’eft pas, comme il ell aifé à veoir, mes 
dames, de maintenant qu’on veoit en ceft endroit 
d’amours plufieurs groffes & irréparables fautes, 
plufieurs gros & énormes crimes eftre perpé- 
trez, & plufieurs pauvres malheureufes & im- 
prudentes en rapporter la peine de celles leurs 
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damnables erreurs. Parce il me fouvient affin 
de ne tomber en la calamité convenue, avoir na- 
gueres dift en une bonne compagnie à voix 
haute & hardie; que telles longues dilations 
en la réception des faiélz d’amours pleurent 
oncques: & reprinfe d’aucuns peu fçavans, que 
je ne die froidz, jaloux, par vives & apparentes 
raifons fortifiay mon dire, de façon que je fus 
eflimée après fouüenir non-feulement que rai- 
fonnable & bonne: mais tres-neceffaire & tres- 
utile aux dames. 

Le plus fouvent nous fommes par le vouloir 
de noz parens joinéles par l’adamantin lien de 
mariage à vieillards chanuz qui ont jà un pied 
en la foffe, & avec ces corps de glace nous fom- 
mes contraires ufer nos malheureux ans, en 
quelle peine Dieu le fçait. Donc n’eft de mer- 
veille fl noz beautez defchéent pluflo/l que ne 
faid la tendre rofée de may, & fi au matin nous 
levant d’auprès ces beaux & elegans marys c’eft 
à fçavoir nous faid-on fi mauvais veoir, com- 
bien que encores la chofe feroit tollerable s’ilz 
avoyent tant foit peu de vigueur en leurdebile 
corps, pour fatisfaire, finon en tout, au moins 
en partie à cela où gill tout le bien de celle 
mienne paffante jeunelTe. Et non fans caufe fe 
complaind une noble, excellente & jeune dame 
en celle forte : 

E» languijfant, & en griefve tri/feffe 

Vit mon las cueur jadis plein de lieffe. 
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Puis que l’on m’a donné mary vieillart, 
Helas pourquoy? rien ne fçayt du vieil art 
Qu’apprcnt Venus, l’amoureufe Deeffe. 

Par un defir de monjlrer ma proüejfe 
Souvent l’affaux: mais il demande où ejl-ce? 
Ou dort peut-ejîre, & mon cueur veille à part. 
En languiffant. 

Puis quand je veux luy jouer de finejfe. 
Honte me dict: Cejje, ma fille, ceffe, 
Garde-t’en bien : à honneur prens efgard. 
Lors je refpons: Honte, alle:{ à l’efcart: 

Je ne veux pas perdre ainfi ma jeuneffe. 

En languiffant. 

Madame Minerve, admonefiant les 
Dames, qui font aymées, de reaymer leurs 
amant^, faiâ fon compte de la mort de 
Narcijfus, & tranjmutation d’Echo. 

Veu ce, nous n’avons doncques tort, amou- 
reufes compaignes, fi pour mitiger noz martires 
venons à choifir qui puiffe fuppléer aux fautes que 
font noz marys impotens, lefquelz poffible, quoy- 
qu’ilz meslent le ciel & la terre enfemble quand 
ilz nous furpreignent en noz larcins amoureux, 
font bien joyeux de trouver œuvre faidle. Les 
dames ne le peurent tenir adonc de rire en oyant 
ainfi parler Madame Minerve. Puis le ris celfé, 
ainfi Madame Egine Minerve de rechef print la 
parolier Trop déplorable fut l’yfTue & tourment 
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de celle pauvre mal advifée, & dont il me pren- 
droit grande pitié, amoureufes compaignes, fi je 
ne venois à confiderer que pource, outre qu’elle 
avoit mérité pis, Amour lors voulut en elle 
monflrer exemple de l’haut pouvoir de fa juftice. 
Au vouloir & obeiffance duquel je me fubmetz 
du tout fans que jamais je me defparte de fon 
bon fervice. Telle efl ma ferme deliberation & 
propos: que je foubftiendray à l’encontre de 
tous fa dignité & nobleffe, fon régné eternel & 
celefte. Et bien avez en mon vifage nagueres 
peu facilement difcerner, combien eft grand le 
zelle que je luy porte, quand du defdaing que 
j’ay prins en oyant les vifibles blafphemes de 
Madame Cebille, toute la couleur de mon vifage 
s’en efl fuyée, & fuis demeurée toute exangue. 
Dont icy faut briefvement que je retonde fes 
fauffes opinions & fentences, quand d’un ma- 
laing vouloir efl ainfi venue à blafmer celuy 
qui tout peut, au fein, dis-je, duquel dévotement 
les dames qui font de bons & fages advis facri- 
fient leurs fecretz penfemens & leurs âmes pro- 
pres. Son nom efl Amour, pere régnant en fes puif- 
fances fortes au ciel. Iceluy s’esloigne tousjours 
des fuperbes cœurs & vuides de douce & louable 
pitié, telz que j’apperçois véritablement le voflre 
confifler, dame Cebille, quand en l’oyant nom- 
mer il vous print envye de vomir, & vous en 
reffentez du tout eflre débilitée. Mais icy je double 
fort que après longs torments & cruciantes 
peines, qu’il vous infligera, il ne vienne tout 
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outre à defcouvrir fes juAes defdaings, & qu’il 
ne face pareillement en vous un exemple public. 

Il n’eft certes faid de bon fens d’ainfi def- 
prifer & fe mocquer des vertus celefles & moins 
de celle du vray Amour. Car quantes, je vous 
prye, en a-on veu fe repentir amerement d’a- 
voir honoré à tard la vertueufe flefche? Les 
flammes amoureufes font tousjours prefles en fa 
main dextre , où arriver ne peut la veûe des 
mortclz, tellement que celuy qui les penfe plus 
eslongnées, en un feul petit moment les veoit 
partout efpanchées en fon debile cœur. Ne 
chofe efl plus cruelle de la vindide que prent 
Amour offencé. Ne feulement vient-il cmbrafer 
les cœurs & les lier, ou à poindre de poignantes 
fagettes, & contre telz fi afpres & pcnetrans corps 
ne valent armes, ou quelque deffenfe que ce foit, 
mais aulïi fouvent faid que fon ennemy, qui 
brusloit auparavant en fes ardeurs amoureufes, 
devient plus refroidy que nul glaçon, en le vul- 
nerant d’un vireton rebouché de poinde & ferré 
de plomb. En voulez-vous plufieurs exemples ? 
Quantes en y a-il doloreux advenus & loing & près? 
Quantes, dolentes compaignes, en cefluy noftre 
temps ont déjà imité Dido, Philis,Œnone, Phe- 
dra, Adrianne & Medée? Et chacune de cefles-cy 
(s’il efl vray ce que les efscrivains en dient) au 
premier eurent Amour & fes flambeaux à def- 
pris, jufques à ce que le printemps de leuraage 
fe veit eltre converty en pluyes ameres & en efté 
tempeflueux. Phœbus , dont vivent le ciel, la 
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terre & la mer, Phœbus, dis-je, le relieur du 
divin œil eterne, par preuve fçait quel dommage 
reçoit celuy qui contre l’Amour fe veut rebeller. 
Mais qui ne pourroit à la vérité faire plus de 
foy que le beau filz de Cephifus f lequel de tant 
qu’il fut envers autruy defdaigneux & dur, d’au- 
tant après à luy-mefme vint trop à fe plaire à 
contenter, La caufe c’efl. pource que Amour, 
foubz l’empire duquel tousjours a defpleu la 
cruauté & orgueil, de tant qu’il congnoill grand 
le péché de celuy qui l’offenfe, d’autant ufe-il 
contre luy d’une plus afpre & dolente punition. 
Il n’ell mémoire que l’aime nature jamais ait 
formé créature de beauté fi excellente, comme 
eftoit d’elle procrée NarcilTus. Et les trois Grâces 
meirent toute leur follicitude à le faire fortir au 
mondede forme lumineufe & celeüe. Ne ladame, 
laquelle attrempe & meull le tiers ciel , ne fe 
monllra chiche de fes vertuz pour le rendre tel 
au monde qu’il n’eufl. fon pareil. Desjà l’enfant 
dont je vous parle, amoureufes compaignes, 
croiflbit, publicque pelle de tant qu’il y avoit là 
de dames & damoifelles. Et les pudiques ma- 
trones, qui auparavant n’avoyent tenu compte 
d’amour, ains tousjours defprifé fes facrihces, 
en contemplant la beauté de NarcilTus, fe res- 
fentoyent en celuy afpeèl durement s’efchauffer. 
Brief, les undesdes courans fleuves & les elloilles 
mefmes fe fentoyent ardoir petit à petit juf- 
ques à ce qu’elles elloyent toutes plongées en la 
llamme amoureufe. 
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* Mais NarcilTus, enfant cruel & fuperbe pour 
fa grande & exceffive beauté, ne tenoit compte 
des pauvres pourfuivantes. Ne le torrent ne de- 
valle fl impetueufement des hautes montaignes, 
comme celuy cruel efchevoit l’amour des nobles 
femmes amoureufes. Lefquelles fans ceffe en ce 
poindt difoyent pleines de larmes : Ah ! defpiteux 
& cruel ! Guefpe aux longs jours d’efté embra- 
fée! Las! pourquoy n’eft en nous autant de beauté 
que tu en as? Ou bien dedans ce tien cœur de 
fer, que ne font celles noz peines & defirs em- 
flambez? Ah! quantes piteufes voix ! Quants fouf- 
pirs, quantes larmes en vain les afflidles da- 
moifelles refpandirent! Ores elles blafmoyent 
la fortune, ores leurs afpres defirs, par defrom- 
puz rochers & fauvages foreflz errantes: puis 
accufoyent le jour, lequel fe trouvoit vaincu par 
deux fi beaux yeux, aulfi le ciel damnoyent- 
elles d’avoir caché foubz fi belle fleur & rofe 
un ver tant cruel & venimeux. Ah ! Amour pa- 
reffeux, difoyent-elles, où ell maintenant ton arc 
jufle & vindicateur des offenfes d’autruy? Com- 
ment fou(Tres-tu dedans ton fain£l parc que le 
chaffeur inique s’en voife ainfi chargé de fi excel- 
lentes proyes? & que luy, ravyes les defpouilles 
des fimples damoifelles non aifez bien advifées 
& fages, marche en orgueil & triomphe? Séra- 
il à jamais ainfi libéré defprifeur des amou- 
reux affaux ? O fainél Amour, fi oncques tu fuz 
efmeu par prières juftes & honnelles, trébuché 
ton ire fur le commun ennemy des dames. Quel- 

7 
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les prières ont eflé par le paffé qui ayent touché 
le tien defdaing, fi ceües-cy ne t’efmeuvent ? 
Comme luy par la vertu de fes beaux yeux a 
envoyé un millier de tes flammes dedans les 
cœurs féminins, nous te prions, Amour, que au 
moins tu faces que par les mefmes yeux fe dé- 
çoive en celle fa beauté, & que la déception, 
qu’il a mife en autruy, dérivé enfin en luy- 
mefme pour congnoiflre les paflions qu’il nous 
inflige à tort. Mais celle grande force, dont fou- 
vent Juppiter, Apollo & le belliqueux Mars ont 
eflé vaincuz, qu’efl-clle devenue? As-tu ainfi tes 
jufles yeux vuydez de toute douce pitié en nous 
laifîant icy fans ayde & fans fecours? Mainte- 
nant fi nulle commiferation de nous ne t’efmeufl 
par les voix lamentables efpandues, au moins 
te devra exciter & commovoir l'ancien honneur 
de ton haute régné. Si le jouvenceau fuperbe s’en 
va defprifant fans autre peine le feu amoureux, 
qui ne defprifera déformais ta majeflé contemnée 
hardiment & fans craincle? Les traic^ qui en 
la terre & au ciel ont délivré fi durs afTaux, 
defeheans petit à petit de leur premier honneur, 
ô fain6l Amour, te monffreront de brief quelle 
vergogne & honte celuy attend qui ne daigne 
faire vengeance des Tiens propos outragez. Ainfi 
fe guementoyent par montz & vaux les pauvres 
miferables, & jeftoyent leurs plaintes & que- 
relles aux ventz fourds, & en l’air, & convertiz 
leurs yeux en larmoyantes fontaines, dont elles 
baignoyent leurs joûes fleflries & fans couleur, 
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comme les herbes & fleurs delà gelée nocturne, 
fe mettoyent à chercher celuy qui feul efloit 
l’occafion de leur deuil. D’elles en y euft plus 
d’une qui efloit fort defirante de le retrouver, 
enfin lalTe & foible en devenoit, & l'ame d’elle 
de loing emflambée, après eflant prochaine de 
l’amy longtemps quys, une extrefme crainèle 
preflbit. En celle grande multitude de damoi- 
felles aymantes le beau Narciffus, fe retrouva 
aufli plus d’une à qui le defefpoir mefme don- 
noit efpoir de luy parler piteufement. 

Dont après avec une hardieffe intemperée 
couroit à la mort, feule fin de tous les travaux 
humains. Las, difoyent-elles, quelle faute peut 
le jeune amy commettre, fi nous défaillons à 
nous-mefmes? Si nous ne fçavons pourchaffer le 
bien defiré? Par aventure qu’il ne s’efl apperçeu 
de noz defirs & efl ignorant des douleurs reçeûes 
pour fon amour: & neantmoins parefleufes nous 
plaignons & defcouvrons noz ennuyz aux ré- 
gions, aux montagnes, & vallées, & aux ventz 
qui n’ont point d’oreilles, & les taifons en fi- 
lence vers qui nous pourroit foulager & donner 
profitable fecours. Ainfi parlant les aflligées ay- 
mantes, & doulofant tres-piteufement fuivoyent 
les pas de l’amant fugitif, penfant de fe retrouver 
devant luy avec prières pitoyables & perfua- 
fions artificielles, repetoient à part elles en 
quelle forte luy defcouvriroyent leurs douces & 
ardentes amours. Je diray, penfoit une, cecy au 
premier point: puis cela viendra plus qu’à pro- 
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pos pour refponfe à fes refuz, fi on vient jufques 
à là. Or en faifant ces belles deliberations de 
bien haranguer, confeil folide defailloit en leurs 
âmes: & variablement cela & delà plaid de def- 
plaid. Si que parvenues en la prefence du jeune 
dlz plus beau vrayment que pitoyable, lesefpe- 
rances, les defdaings & prières en un moment 
mettoyent en oubly. 

Seulement difoit chacune à voix bafle & foi- 
ble: Hé, Amour, qui peux tout, pourquoy n’ef- 
guillonnes & efehauffes-tu ce cœur endurcy , 
aulli fort comme tu fais le mien? Et pourquoy, 
lalTe que je fuis, au moins ne relTent-il partie de 
mes langueurs? Et fi cela tu ne veux faire, A- 
mour, pourquoy ne predes-tu jude hardieffe à 
ma langue pour dire fes conceptions, defquelles 
il vienne à prendre quelque pitié en fon defpi- 
teux cœur? Sont pource naiz fes honnedes & 
relucensyeux feulement pour edre çà-bas mort 
& douleur de tant qu’il y a de nymphes & 
nobles damoifelles s’efmerveillantes & bruslantes 
en fon amour? Ainfi doneques, mes cheres 
dames, ce que à autruy les nymphes affligées 
vouloyent defeouvrir, à elles-mefmes n’ofoyent 
à peine defeouvrir. Et telle fe fentoit edre 
pleine de glaçons, qui edoit de vehemente ar- 
deur & hardielTe toute auparavant remplie. Une 
autre ne fçait que pasliràtous propos: & l’autre 
que proroger le defir qui l’oppreffe: l’autre, las, 
ne fçait finon demeurer muette fans parler, en 
l’attente que autruy luy prede la hardieffe de 
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s’avancer. Mais trop & vrayement attent celuy 
qui ayme, & attent de recevoir ayde & fecours 
d’autruy à qui il ne touche. Toutes ces fautes 
que commettoyent les nymphes pourfuivantes, 
ne congnoifTent-elles : & fans ceffe & pitié les 
emflamboit de plus fort le cruel Narciffus. Entre 
autres, qui fuivoyent celle leur malle adventure, 
fut Echo, la plus noble & gentille de toutes. Et 
ne fut qu’elle eftoit un temps privée de fa douce 
éloquence, polïible fut parvenue à la jouiffance 
de fes amoureux defirs. Mais telle fut fa malle 
dehinée, & telle fon efloille maligne : quand le 
don abondant que jadis luy avoit imparty nature, 
l’ire & courroux d’autruy injufle & defraifonnable 
luy changea & defroba par ce moyen que je 
vous diray. 

Un jour la fœur & efpoufe du grand pere du 
ciel, la faincle Juno, devenue adonc jaloufe de 
fon mary plus qu’elle n’avoit jamais eflé (& bien 
lors en avoit-elle l’occafion), le cherchant en je 
ne fçays quelle vallée obfcure, rencontra en fon 
chemin la nymphe Echo, qui luy demande où 
elle va & d’où elle vient, en l’abufant longue- 
ment là de parolles & fables jufques à ce que 
Juppiter fe fuit diverty du lieu où il prenoit fes 
esbatz amoureux, & qu’il eufl caché celle qui 
le tenoit en joye. Mais Juno alTez plus fage, & 
ayant eflé en cefle façon trompée & deçeûe, 
congneufl facilement que celle l’abufoit. Dont 
propofa fur elle s’en aigrement venger, comme 
elle feit. • 
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O nymphe, dit-elle, afïin que le monde n’ap— 
preigne à fe mocquer des puiffances celefles, je 
veux que detoy tu ne puifles jamais plus parler. Et 
ce foit la peine deûe à tes fuperflus babilz dont 
tant de fois tu m’as detenue & abufée, foit, dit 
Juno, ta peine que tu ne puiffes finon répliquer 
les dernieres parolles d’autruy. Ce difant Juno, 
fort courroucée & martyre de ce que fon mary ef- 
toit ainfi efchappé, s’en alla par un autre chemin, 
& la miferable Echo demeura là pleurant amè- 
rement fa desfortune. Plufieurs fois fe profterna 
aux piedz de l’offenfée Deefl’e, ouvrant les levres 
pour cuyder requérir & fupplier mercy ; & vou- 
loir amplement s’excufer, mais elle proferoit 
feulement les extrefmes parolles d’autruy par- 
lant. Las ! quelle grande douleur fentit puifque 
la force luy defailloit à fon long vouloir. Elle fe 
repent trop tard, la pauvrette, & entre crain£le 
& vei^oigne inceffammeni en fa face demeure 
rouge & pasle. 

Bien luy fouvient-il avoir autrefois produit à 
fes befoings, & qu’elle ne fut jamais lalTée de con- 
fabuler avec fes compaignes, fi ne fçait comment 
fe doive retrouver avec elles fans honte de fa 
parolle perdue. Doncques efmeuft-elle fes pas 
lentz & foibles en fuiant tout homme, cherchant 
un lieu folitaire pour demeurer. Et ainfi entre 
vallées umbrageufes, entre montagnes & roches 
elle va confumant petit à petit fes jours ; fes mem- 
bres affligez & fes efpritz lafTez recevroyent vo- 
lont’ers la mort en gré, car elle vit en fe taifant 
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& de feule douleur fe repaifl ayant envie à qui- 
conque ne fut jamais né. Or advint par malheur 
que un jour cefle fe complaignoit en une baffe 
vallée, où auprès n’y avoit village, ou maifon 
champeflre, qui la peut en fes pleurs empefcher, 
quand elle ouyt de loing le bruit des chaffeurs. 
Parquoy en répliquant feulement les extrefmes 
voix fe preparoit à la fuitte, mais fur ce poin£l 
voicy venir le damoifeau fuperbe: à la première 
veûe duquel Echo devint tant de luy amoureufe 
qu’elle demeura là comme toute efperdue & 
ravye, à peine façhant que luy efloit advenu. 
Ains doutoit à fçavoir fi ce qu’elle voyoit efloit 
vray ou menfonge, & fi c’efloit là le beau filz de 
Cephifus. 

Bien l’avoit-elle veu autre part, mais non ja- 
mais fi alaigre & délibéré. Donc commençe fes 
petitz pas à mouvoir, comme quafi repentante 
de ce qu’elle s’en efloit voulu ainfi fans advis 
defpartir. Or Amour, qui dans l’eflomach d’elle 
pleuvoit flambes du feu amoureux, la met en 
roole des fiens, & dès incontinent luy enlace fes 
piedz & la détient qu’elle ne s’en puiffe esloi- 
gner de là. O dolente Echo, combien te fufl de 
befoing maintenant ravoir ta parolle perdue? 
Seulement tu refles penfible & tayfible fuivant 
les traces de Narciffus, ton nouveau amy. Las, ô 
dames amoureufes, quantesfois Echo, envieufe 
<le parler à fon amy, requeroit dedans foy au 
ciel qu’on luy reflituafl fes premières forces, 
comme fi fes prières luy deuffent valoir envers 
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le cruel jeune homme ! NarcilTus à la fuite d’un 
cerf avoit confumé tout un jour, & la dolente 
Echo, comme fi elle luy euft fervy au befoing 
de fidele fecours, l’avoit fuivy de loing, fe ca- 
chant, tousjours ayant l’œil dreffé affin de pré- 
venir fl quelque fremiffant fanglier, ou quelque 
ours affamé venoit point pour meffaire à fon 
cher threfor , non autrement certes foliteufe 
que Venus pour fon bien aymé Adonis, duquel 
la piteufe & cruelle mort luy venoit audevant 
de fes yeux. 

Finablement Narciffus perdit la veûe de la 
courante proye, marry & travaillé outre mefure. 
Dont voyant que le foleil efloit fur le poinél de 
plonger fes ardans cheveux dans l’océan, & que 
Thetis s’esbaiffoit de la foudaine defeente de 
l’œil du monde Phœbus, à haute voix appelle 
fes compagnons pour les tirer hors de la foreft ; 
mais autant de fois qu’il les appeloit en bû- 
chant deçà, deçà, refpondoit Echo deçà, deçà. 
Souvent eferia Narciffus fes compagnons efgarez, 
& Echo autant en reiteroit les voix. 

Parquoy Narciffus, ne pouvant fçavoir d’où 
celle voix procedoit, combien qu’il eufl encores 
paour, fl efl-ce que il s’en efmerveilloit trop 
fort, & dreffant à travers le boys fon regard, di- 
foit: Pourquoy ne viens-tu icy devers moy ? Et 
elle pareillement refpond à celuy pour qui elle 
foufpire : Pourquoy ne viens-tu icy devers 

moy? 

Prenant de là Echo efperance de jouir de fes 
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amours, lafcha la bride à fes ardens defirs, & 
donna telle hardieffe à fon haflif vouloir comme 
de venir vers Narciffus luy plorant & larmoyant 
par force d’amour dans le fein; & s’efforce luy 
monflrer à plein en profondément foufpirer fa 
douleur furpaffante toute autre douleur. Et à 
l’heure, quoyqu’elle doutall dctremblafl de paour, 
fl efl-ce qu’elle baifa la bouche de l’amy fugitif. 
Mais luy, plus fauvage que n’efl pas la biche 
crainétive, laquelle fent venir les chiens à la 
trace, avec plus grande fureur que la flefche ne 
defpart de l’arc nerveux, defchaffe arriéré de foy 
la nymphe amoureufe. Je puiffe, dift-il, lafcive 
damoifelle, eflre refolu en poudre premier que 
je confente à tes vouloirs. Dont Echo redoublant 
fes pleurs, va feulement refpondre : Que je con- 
fente à tes vouloirs. Ainfi refufée fe defpart la 
dolente nymphe avec tel defdaing, que la belle 
fauvage chalTée fe remet dans le boys. Elle hayt 
foy-mefme, & maudit celuy qui la conduit à 
l’aymer. Ellelaiffe le plein jour, & cherche les 
lieux obfcurs, pleins de noirs & hydeux om- 
brages, plus defirant la mort que la vie. Enfin 
réduite dedans une caverne obfcure & tene- 
breufe, fe guemente en fon cœur en telle ma- 
niéré : O quel que tu foys, qui as du monde le 
gouvernement, fi julle prier peut valoir quelque 
chofe, vueille que cetuy, à qui nature à donné fi 
excellente beauté qu’il en a defchatfé de foy toute 
douceur humaine, foit amoureux de foy-mefme 
& ne vive plus en paix, puifqu’il a en ce poind 
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defprifé tant de gentilles damoifelles. Quant efl 
de moy, née à trille douleur & defpris, je te prie, 
Dieufouverain,me vouloir conduire à ma fin def- 
tinée. Las ! ne vive éternellement ce mien trille 
martyre, fi jamais furent concédez les vœux aux 
pauvres fupplians. Tire dehors de l’amoureux 
enfer celluy mien pauvre cœur, où ne fe trou- 
vent que efpines fans fleurs. Mourir en jeune 
aage efl douce chofe à celuy qui fouflient la vie 
pire que la mort. 

Ainfi depriant la trille damoifelle, le ciel luy 
donna manifefle figne qu’elle efloit exaucée. Car 
elle fentit lors que fes membres jà laiffoyent 
l’humeur naturelle & nutritive , comme a de 
couflume intervenir au boys qui fe delTeche à 
la chaleur du foleil ; aufll fentit que fa naïve 
chaleur fe convertiffoit en froidure, & peu à 
peu tout fon corps devenir fec & dur ; finable- 
ment congneufl qu’elle parla commiferation des 
Dieux efloit convertye en froide & dure pierre. 

Au fort luy laiffa le ciel l’ancienne voix ; dont 
elle peut regerer la parolle d’autruy, & plus au- 
cun délit d’amour ne l’efguillonne : ains demeure 
feulette fans fe allegrer ou conjouir. Adoncques 
le jufle Amour, lequel, fi bien à tard, néant- 
moins n’a de couflume de pardonner les offen- 
fes, attendoit tout lieu & temps opportun à fes 
defdaings pour faire des injures d’autruy, puis 
des fiennes, aigre & terrible punition. Or le 
foleil efchauflbit jà l’arc de midy au dos du 
lyon fon bien aymé repos & logis, & à l’um- 
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brage du boys ramus & fueilleux le pafleur dou- 
cement fommeilloit près de fes brebis, & le vil- 
lain laiîé gifoit en repos piedz & mains eflendus; 
aulTi les oyfillons, la fauvagine & tout homme 
des champs fe retiroyent & fe laifoyent, fors 
feulement la cigale qui ne demeure en fon chant 
paifible; quand le beau NarcifTus jà lalTé de fa 
chafle, vaincu du chaud & travaillé de courir, 
cherchoit où il fe peut repofer, & tantchercha-il 
qu’enfin il veit une fontaine en la vallée obf- 
cure yffant d’un vif rocher là auprès fi belle & 
claire, que je cuyde que Phœbus, Diana, ne 
aucune nymphe, ou pafteur n’en veirent jamais 
de telle. Car celle fontaine fut fi vive & argen- 
tine que rien plus: ne fes eaux n’avoyent ja- 
mais ellé troublées par les bédés fauvages, ne 
par les oyfeaux, ne fon bedail n’y avoit jamais 
abreuvé le padeur. Et le lieu d’alentour fut tout 
ordy d’herbe belle & drue, & par delTus la cou- 
vroit le naturel rocher, d’où elle prend fa fource, 
que aucun rameau ne la vind à troubler; & 
autre quelque chofe ne tomba oncques dedans, 
tant edoit-elle pure, neèle & coye. Puis la vallée 
fut richement peuplée de divers arbres, comme 
myrtesdc lauriers verdiflans, & les terres edoyent 
depein6les de diverfes & belles fleurs blan- 
ches, violettes & bleues, & d’autres de mille 
efpeces: lefquelles ont vie etemelle par les fraî- 
ches undes: qui arroufent le lieu de tous en- 
droiélz. Si tod n’eud apperçeu Narciflus la fon- 
taine & ce lieu tant amoureux & delcélable^ 
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qu’il y accourut pour foy repofer & refrefchir. 
Parvenu là il fe fiet fur l’herbe drue & efpaitfe 
joyeux à merveille de s’eflre là fi à poindl em- 
battu, &. rememore à part foy tout l’eüat de fa 
chafle & le travail prins qu’il treuve affez legier. 
Car tousjours le bien la peine paffée couvre 
d’un doux & amyable oubly. Las! qu’il luy euft 
efté beaucoup meilleur fe retrouver encores 
dans la campagne foubz la chaleur du foleil. 
Mais de peu profite chercher le moyen d’eviter 
les inconveniens, fi le ciel menaffe. Doncques 
Narciffus, comme celuy qui efloit plein de fueur, 
pour fe refrefchir les mains & laver la face, s’en- 
cline fur le bord de la tranquille fontaine: à 
peine eufl-il fiché fon regard fur le beau cryflal 
qu’il veit là foy-mefme, qu’il n’avoit encores 
jamais veu. Alors il demeura efperdu & fans 
confeil: & fi c’efl fon ymage ne le fçet. Attentif 
va contemplant avec un fubtil & amoureux re- 
gard l’excellente beauté qui luy faicl accroire que 
quelque Deeffe foit du haut ciel defcendue. Dont 
la falue-il & reverentement s’encline devant elle. 
Adonc veit-il à fon faluer avec pareil honneur 
la bouche del’ymage s’entreouvrir comme pour 
le refaluer. Mais il n’entend point de voix : 
auffi veoit-il qu’à fon parler avec pareille ar- 
deur veut l’ymage demonflrer un mefme vouloir 
& contentement. Luy contenue un peu fa voix, 
fe retire en fus: mais fe taifant il s’apperçoit 
que l’ymage ne dit mot, & qu'elle s'appareille 
d’efcouter ne plus, ne moins, comme luy. Dont 
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ne fçait bonnement que devenir: & jà porte en 
fon ame celuy defir que vray Amour imprime & 
fiche dans les cœurs. Ores il la contemple, ores 
il la prie & ores la conforte, puis fe retourne à 
fes premières efperances. Parquoy le cruel jou- 
venceau ouvrit aux foufpirs & plainftes la porte 
de fon amoureux cœur : & telle fois il difoit : 
Quelle fl griefve douleur reflent mon cœur qui 
de la mort a peur ! Après fe plaignoit à la douce 
eaüe aymée : Qui efl-là dedans, dy-moy, ô unde 
facrée? Qui m’a ce jourdhuy defrobé à moy- 
mefme ? Ahi, unde, en mon dommage , mais pluf-' 
tort à ma mort née, quand moy venant icy pour 
cuyder eflancher ma foif tu as mis en mon 
cœur une autre ardeur plus griefve cent mille 
fois ! Mais, ô quiconque fois-tu là, mortel ou 
Dieu (certes vrayment me re(Tembles-tu un Dieu), 
ne fois, je te prie, defdaigneux de celuy qui 
t’ayme, fi tu as autant de courtoifie que de beauté. 
Aye fouvenance de moy qui ay tousjours efté 
fugitif de celles qui m’ont voulu aymer, & que 
pour celle griefve faute, dont le vray Amour eft 
offenfé, j’en porte ores en t’aymant doublement 
la peine & le martyre, qu’a mérité celle ma 
cruauté fuperbe. Las , de quantes belles & jeu- 
nes damoifelles ay-je defprifé les defirs & évité 
d’eflre furprins de Tardent feu d’ Amour! De 
quantes amyes en celle part ay-je prins à moc- 
querie & à jeu leurs afpres & dolentes peines & 
douleurs langui ffantes! A bon droièl & jufle- 
ment les defiinées m’ont conduicl icy en ce boys. 
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cfpaix avec toy pour plaindre & lamenter de ma 
vie mal advifée & fauvage. Et bien tofl ce fçay-je 
bien, puifque tu ufes de telle rudeffe envers qui 
t’ayme, viendras-tu à tard à celuy doloreux re- 
pentir avec moy. Las, pourquoy ne puis-je verfer 
& vivre dans les liquides & lluentes eaûes? Car 
je defcendrois maintenant pour demeurer avec 
toy. Mais puifque cela ne m’eft ores du ciel 
concédé, que ne viens-tu hors des eaùes jufques 
à moy &. me confoler ? La belle Ciprienne Venus 
n’euÂ à defdaing de venir paffer temps avec fon 
Adonis fur l’herbe verte & drue, & Juppiter 
aflez fouvent a prins fes plaifirs en cavernes 
herbeufes: n’aye pour ce honte d’yflir hors & 
te venir follacier icy entre les belles florettes 
avec ton amy. Ainü difant NarcilTus dreffa fa 
veûe en la vallée, penfant que de là venoit la 
belle figure, puis retourne à la fontaine s’écriant 
& gemilTant tendrement, car au mefme lieu re- 
trouvoit la belle ymage affife où il l’avoit lailTée. 

Mais après qu’il eufl longuement attentif penfé 
que celle qu’il veoit dedans l’eaûe, mouvoit la 
main, la telle, le bras, le pied, quand il mou- 
voit les fiens, celle longue efpreuve, qui ofle 
toute doubtance, luy monftre enhn que c’efl 
l’ombre de foy-mefme, dont il efl ainfi furprins. 
Las, que de chaux foufpirs & plainéles ameres 
empliffoit-il le ciel à cefle caufe! Las, qu’il alloit 
maudiflant fes dures deflinées qui l’avoyent à ce 
conduit, & le cruel Amour, qui ne prenoit au- 
cune compafllon de fes tourmens ! Certes, c’ef- 
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toit droicle pitié que de le veoir en celle forte. 
O boys efpaix, difoit-il, ô région, ô vallée um- 
brageufe, vrayement ores vous voyez ce que ne 
veilles jamais ! O fortune, feule ennemye de mon 
heur, bien m’as-tu tiré du droidl fentier! O 
vaines penfées, lefquelles intriguez les Amples 
cœurs, dicles-moy au moins où mon bien reAe 
& demeure? Las, de moy-mefme je brusle, de 
moy-mefme je fuis amoureux, & fans fruiél au- 
cun interroge & respondz! Tousjours avec moy 
vient ce que plus je fouhaiie& deAre, ne A je le 
voulois, ne s’en pourroit-il defpartir. Las, com- 
bien aurois-je plus d’aife & repos eAant plus 
loing esloignéde mon efperance. Oceuxlesplus 
heureux qui peuvent dire: Bien que foyons esloi- 
gnez de noz tendres defirs, aufort efperons-nous 
quelque jour en eAre A prochainz qu’à tout ja- 
mais n’en pourrons-nous eAre desjoinélz, nefe- 
parez. Contre tout droidl & faidl qu’en moy 
l’extrefme pauvreté engendre richeAe, diffen- 
tion, paix, beauté, fervitude: & d’autant que 
trop je me plais, efchoit que trop je me de- 
plaife. Heureux eA cil qui de fa beauté ne tient 
Anon peu de compte ; car elle vient quelquefois 
par ce eAre prifée d’autruy: mais ce trop me 
prifer faidl que je deplaifc à tous. AinA difant 
feiz fur l’herbe verte Narciffus, empliA les vallées 
de piteufes lamentations: ne encores pour ce 
pleurer ne fe pert une feule drachme de fon 
aveuglé deAr, qui fe multiplie dedans fon triAe 
cœur, il retourne à la fontaine, il parle à fon 
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umbre, il la contemple & prie d’amours, il fe 
guemente & foufpire en vain. Brief, il fe def- 
truift & ayme tout enfemble. Vous luy eulïiez 
veu, mes dames, couler aval la face les chaudes lar- 
mes jufques dans la fontaine, qui par ce fe trou- 
bloit. Dont luy femble que fonbienelt empefché 
& qu’il luy efl tollu quand l’ymage defirée fe 
defpart. Las, difoit-il, pourquoy t’enfuis-tu, ô 
douce chofe? Ce difant il tend la main dans l’eaOe 
pour retenir celuy qui tant l’allume & deflruift. 
Mais de tant qu’il plus mouvoit les undes, d’au- 
tant fe cachoit l’ymage aymée; il devient aveu- 
gle & muet, & douleurs non jamais congneües 
& nouvelles affaillent fon debile eftomach, de 
forte que par foibleffe il s’efcrie à Juppiter luy 
vouloir par une foudaine & briefve mort fecourir. 
Il demeure là, chofe piteufe, fans boire ne man- 
ger, tant qu’il fe fent petit à petit défaillir; mais 
plus luy faifoit mal de l’umbre defaillante que 
de luy-mefme. La nymphe Echo, quoyqu’elle 
euft eflé auparavant refufée & qu’à bon droidl 
elle fuft merveilleufement irée contre luy, au fort 
voyant la piteufe mort du malheureux jouven- 
ceau, en print pitié & douleur: de maniéré que 
autant de fois que Narciffus s’efcrioit las, las, 
alors repliquoit-elle de pareil fon las, las : & 
d’autant de fois qu’il frappoit fon eflomach, elle 
rendoit ce mefme fon de plain£le. 

La demiere voix de luy fut regardant en la 
fontaine: Hé, jouvenceau en vain bien aymé, 
adieu ; & telle fut auffi la voix derniere d’Echo : 
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Adieu. Adonques clina le chef NarciiTus foubz 
l’herbe, & la mort luy clouid les yeux. 

En ce poin£l, mes dames, mourut Narciffus, 
contempteur du vray Amour. Ne vueillez donc 
defprifer le feu amoureux, fi vous elles fages, 
que telle fin, ou plus malheureufe, ne vous ad- 
vienne : ne veuillez, dis-je, defprifer vos fervi- 
teurs, ne vous esjouilTez de leurs martires fur 
tant que vous aymez le ciel & vous-mefmes. 
Que vous les devez aymer de mutuelle amour, 
l’exemple que j’ay recité vous le monflre alTez : 
vous fouvienne, je vous pry, que de peu fcrt le 
repentir. Il ne fe treuve foubz le ciel, en quel- 
conque région que ce foit, temple du fien plus 
deledable, plus gracieux, ne plus defiré. Qui 
ayme Amour & le revere, il luy en prent bien ; 
qui le defprife, certes il fine malheureufement. 
Mais qui le devra defprifer, puifque le ciel , 
comme vous voyez, à fes puilTances s’incline ? 
puifque Juppiter, le fouverain de> Dieux, Mars, 
Dieu des batailles, & le fire de Dclos, ne peu- 
vent efchever celle vertu fi puiffante & fatale ? 
Si telle ed la judice d’Amour, comme certes elle 
ed, fi me croyez, dame Cebille, déformais bien 
pouvez oder de devant voz yeux ce voile qui 
vous empefche de veoir la peine qui vous ed 
prochaine, fi vous perfeverez en vodre opinion 
mauvaife. Vrayment il me prend pitié de vous 
veoir entre tant de fçavantes dames, qui font 
icy, feule diffentir. Car je me doubte que moult 
loing n’ed la peine qu’en recevrez, & alors affez 

8 



Digitized by Google 



COMPTES AMOVBEVX 



tI4 

de pleurs & de larmes comblée & chargée vous 
fouviendra à tard de mes l'alutaires admonitions. 



l’iS DÜ QtîATRIKSMK COMPTE AJNOURECX. 



Digitized by Google 




COcMTTE CINQUIESéME 

PAR MADAME SALPHIONNE 



les dames en leurs ce- 
^lefies faces furent merveilleufe- 
ment commeûes, car combien 
I q u’c 1 1 es fuflent coulpables de 
•y leurs integritez , & qu’elles, n’a^ 
voyant encores fai£l fautes, dont 
elles peufTent en rapporter peine ; fi 
■'i effe neantmoins que les plufieurs dou- 
toyent qu’il n’advinft en aucun temps 
qu’elles vinITent à cheoir en telz inconveniens. 
Madame Cebille feule encores perfiftoit en fon 
erreur, & ne fe flefchilToit non plus fon hau- 
tain & endurcy cœur, que faiél une grande mon- 
tagne battue des impetueufes undes de la mer. 
Ce que voyant Madame Salphionne, laquelle avoit 
jedé Pœil fur fa contenance pour congnoiflre fi 
elle perfiftoit, va prendre la parolle & diâ: 
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Comment Denis le tyrant fut puny 
pour defrober aux temples des Dieux , 
avec les chofes merveilleufes advenues à un 
amoureux & une jeune damoi/elle de la 
noble ville de Ravenne en Italie. 

Denis le tyrant, mes dames, après avoir pillé 
& defrobé les temples divins & qu’il eufl poilu 
fes cruelles mains des larcins perpétrez & exé- 
crables, naviguoit avec vent profpere & bon. Par- 
quoy penfant que la juftice des Dieux offencez 
& violez ne luy deuffe infliger la peine deüe, 
encores s’en railloit & mocquoit difant que aux 
feulz violateurs des temples celeites efloit le 
bonheur imparty & donné. Mais le miferable 
ne s’apperçevoit que l’attente a de couflume la 
gravité du fupplice compenfer. Ainfi en advient 
es punitions d’amours. Car il y a une noble da- 
moifèlle, nommée Cornine,en la bafle Bretagne: 
laquelle pour avoir un longtemps, fans peine en 
recevoir, defprifé un fien amy qui l’aymoit plus 
que foy-mefme, fut par la Deeffe Venus fur 
une haute montagne tranfportée, & là à une 
colonne d’acier liée à quatre grolTes chaifnes de 
fer: & l’environna l’indignée Dee(Te d’un feu 
chaud & ardent, hault par dcfl'us elle de trente 
piedz ; de maniéré que là elle brusle irremifli- 
blement fans diminuer. Et celle merveille veoit- 
on encores en la forefl Garboniere jufques à 
aujourd'huy, & fi a plus de cinq cens ans que 
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cela premièrement advint. Vous avez au(R bien 
ouy racompter ce qui advint à une noble & 
belle dame de la ville de Ravenne en Italie. La 
punition n’en fut-elle pas horrible & efpouvan- 
table i Mais pource que par adventure Madame 
Cebille ne l’a ouye racompter, prefentement en 
brief je vous en feray le compte mefmement pour 
luy apertement demonllrer (car il me prend 
grande pitié d’elle) que tout ainfi que la pitié es 
nobles dames e(l grandement recommandée & 
prifée: ne plus, ne moins de la divine juAice 
eAauin la cruauté aigrement punie fans aucune 
mifericorde. A Ravenne , tres-antique cité de la 
Romaigne, furent jadis plufieurs nobles gentil- 
hommes: entre lefquelz des plus honneftes ef- 
toit tenu un jeune filz, nommé NaAagio. Or 
celuy Nadagio par le décès de fon pere & d’un 
lien oncle eftoit demeuré comme la commune 
voix eftoit, tres-riche. Dont après, ainfi qu’il in- 
tervient à jeunes hommes, eftant à marier, de- 
vint amoureux de la fille de fire Paulo Traver- 
fier, damoifelle pour vray trop plus noble que 
n’elloit pas le did Naftagio. Au fort foubz efpe- 
rance de la pouvoir attirer en fon amour, com- 
mença à fe maintenir le plus fumptueufement 
qu’il luy eftoit poflible & à eftre en tous fes 
faidz magnifique & excellent. 

Mais combien qu’il feift toutes ces chofes, non 
feulement fembloit que ce ne luy aydalt, ainstrop 
grandement empefehaft & nuyfift à fon entreprinfe. 
amoureufe, tant fe monftroit la damoifelle aymée 
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envers luy farouche & cruelle: poflible à ce 
rinduifant ou fa trop grande beauté, ou pource 
qu’elle s’eAimoit de plus noble & haute extrac- 
tion, de maniéré que Naftagio ne luy plaifoit, 
mais ne aulTi prenoit aucun plaifir à Tes fervices 
& pourfuites. Dont le pauvre NaAagio eAoit 
deray defefperé, comme celuy qui ne pouvoit 
plus avant comporter fi cruelz refuz. Toutesfois 
là il eufl regard à foy & ne voulut en ce poinél 
fe mettre à mort : & pour remede délibéra de 
l’abandonner, ou bien, s’il pouvoit, la recevoir 
en hayne, comme elle luy avoit prins. Mais il 
travailloit en vain, parce que de tant que l’efpe- 
rance de jamais en jouir defailloit, d’autant fe 
multiplioit l’amour dedans fon ame dolente. Or 
doncques perfeverant le jeune gentil-homme en 
fon amour commençéi & en fes defpenfes deme- 
furées, bien veirent fes parens& amys qu’en peu 
de jours il auroit tout defpendu: parquoy amia- 
blement plufieurs fois luy confeillerent de s’en 
aller hors pour quelque temps demeurer, & 
qu’en ce faifant poffible il oublieroit toute celle 
pour qui fon ame efloit en peine, & (i ne feroit 
en danger de confumer fes biens follement. De 
ce confeil ne tint pas grand compte NaAagio; au 
fort enfin tant fut-il d’iceux follicité & impor- 
tuné, qu’il s’accorda & promifl de s’en partir en 
brief, & gueres n’arrefia qu’il feifl faire un grand 
appareil de chevaux & autres chofes neceffaires, 
comme s’il eufl voulu venir en France ou en 
Hefpagne, ou en autre lieu plus loingtain. 
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Monté à cheval que fut Nallagio, fe partit de 
Ravenne accompagné de grande multitude de 
fes parens & amys, & s’esloigna feulement loing 
de la ville environ une lieüe en un lieu fien, 
nommé ChalTes: & là difl à ceux qui l’avoyent 
convoyé, qu’il deliberoit faire là fa demeurance, 
& qu’ilz s’en partiffent. 

Eux partiz, commença à mener la plus ma- 
gnifique & joyeufe vie du monde, & tous les 
jours convioit les gentilz-hommes, fes voifins, à 
difner & à foupper, afïin de paffer temps avec 
eux & pour oublier celle qui le brusloit fans 
pitié. Or advint qu’un jour de vendredy, quafi à 
l’entrée du mois de may, le temps eilant à mer- 
veille beau & ferein, qu’Amour le reveilla & le 
feit entrer dans le fouvenir de fa cruelle amye: 
dont commanda à tous de le laiffer feulet pour 
plus ayfement penfer à fes affaires d’amour; & 
en ce penfer il fe tranfporta à pied fans compa- 
gnie jufque dans la forefl prochaine, où, paffée 
quafi la cinquiefme heure du jour, ayant che- 
miné près d’un quart de lieOe, n’eflant recordé 
de boire, ne de manger, ne d’autre chofe que de 
fon amye, foubdainement luy fembla ouyr les 
cris & plainèles douloureufes d’une femme. Par- 
quoy , interrompu fon doux penfer, hauffe la 
telle pour veoir que c’efloit tout efmerveillé & 
eftonné: puis veoit venir à travers le bo5rs, qui 
efloit fort efpaix d’arbres, une miferable damoi- 
felle toute nue qui accouroit par devers luy def- 
ehevelée & toute efgratinée des ronces & buyf- 




120 COMPTES AMOVREVX 

fons, criant piteufement ayde & mercy : & outre 
ce veoit Naftagio deux gros maftins noirs & hy- 
deux qui, fuivant la damoifelle, la mordoyent de 
tous codez ; & après les madins venoit un che- 
valier armé d’armeures noires & monté fur un 
cheval horrible &noir: fi avoit ce chevalier fon 
efpée nue en la 'main & fembloit bien à le veoir 
qu’il fud grandement iré contre la damoifelle : 
car il né la menaçoit avec parolles efpouvantables 
que de la mort. 

Ce cruel fpedacle mit grande merveille & 
efpouvantement au cœur de Nadagio; & enfin 
prenant compaffion de la desfortunée dame, dé- 
libéré la defendre & délivrer s’il peut, dont fe 
trouvant defarmé & fans efpée, accourut vide- 
ment à un arbre, duquel il en arracha une 
branche, & fe mit au devant des chiens & du 
chevalier qui venoit après comme foudre. Mais 
le chevalier ce voyant luy efcrie de loing: Naf- 
tagio, ne t’empefche de nodre débat ; lailTe faire 
à mes chiens & à moy pour executer ce que 
cede mauvaife & perverfe femme a mérité. En 
ce difant les horribles & enragez chiens accon- 
fuirent la pauvre miferable damoifelle, & chacun 
d’eux la print par les dans & y plongèrent leurs 
envenimées & cruelles dens, de forte qu’ilz la 
verferent par terre fi durement, qu’au cheoir la 
pauvre damoifelle jecla un douloureux cry 
qu’on eud peu entendre de deux mille pas loing. 
Le chevalier par ce non rendu plus pitoyable, 
arrive fur elle, & defeent du cheval hadive- 
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ment pour fur elle executer fon mauvais vou- 
loir. De quoy Naflagio fut demy enragé, tant 
que luy qui eftoit homme courageux & hardy 
accourut jufques au chevalier & luy dit; Certes, 
chevalier, c’eft grande vilennie à vous, qui elles 
homme & armé, de vouloir mettre la main fur 
une pauvre femme, nue & fans fecours de nully, 
& encores, qui eh figne de plus grande cruauté, 
vous luy avez mis après deux cruelz mallins, 
comme fi ce fuh une behe fauvaige: or quoy- 
que me ayez nommé par mon nom, & qu’il 
femble que me congnoilîiez , fi elfe que je la 
veux defendre à mon pouvoir. Le chevalier luy 
va refpondre: O Nahagio, je te vois trop ef- 
merveillé de mon faicl ; mais affin que plus tu 
n’empefches mon entreprinfe, je te veux déclarer 
la caufe de mon inimitié à l’encontre de cehe 
mauvaife dame. Sache, Nahagio, que jadis je 
fuz de la mefme terre & cité que tu es, & trop 
plus de cehe-cy je fuz amoureux, que tu n’es 
pas de la belle fille de fire Paulo Traverfier. 
Cehe-cy par fon orgueil & cruauté m’a conduit 
en l’aymant à cehe malheurté que par impa- 
tience je m’ohay la vie cruellement me tranf- 
perçant le cœur de la mefme efpée que je tiens. 
Dont me convint defcendre aux enfers, où le 
juhe juge Minos, prenant douleur de ma defa- 
venture, commanda à la parque Atropos de 
toh rompre le dernier fil de ma cruelle amye; cela 
faicl, la caufe d’entre nous deux jugée, fut conclu 
& arrehé par arreh que à jamais je la pourfuy- 
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vrois çà fus en ce monde comme ennemypour 
la deffaire & luy arracher ce cruel cœur hors du 
ventre & qu’elle à toujours demeureroit en celle 
peine en mourant de mille morts, comme celle 
qui avoit indigné les hautes puifTances d’Amour 
en fe rejouyffant de mon trefpas avancé. Doncques 
toutes & quantes fois que je la puis acconfuyvre, 
avecques celle mortelle efpée, dont je me tiray la 
vie du corps, je la tue cruellement, & luy ouvre 
l’ellomach, & luy arrache ce cœur impiteux & froid 
auquel n’entra oncques douce amour, ne pitié, 
avecques toutes les entrailles (comme tu pourras 
briefvement affez veoir), & en repais mes hor- 
ribles & cruelz chiens. Cela faicl, elle, comme fi 
celle n’eull elté tuée & morte, refTufcite pour con- 
tinuer fa mortelle peine, & fe met à la fuyte 
comme devant, & chiens & moy après la pour- 
fuyvons tant qu’à chacun vendredy droiftement 
à celle heure en fa mort, je faoulle la haine que 
j'ay contre elle, & font mes cruelz chiens tous 
repeuz. Les autres jours ne croy point que nous 
ayons repos aucun Car en plufieurs pars de la 
région je la confuis, & là je luy crie mercy de 
mon mefiaiél, la depriant me vouloir donner 
jouyffance de mes amoureux delirs. 

Elle lors n’en veut rien faire, dont me convient 
la pourfuyvir comme ennemy mortel. Et celuy 
fien tourment durera autant d’années comme 
elle a ellé à moy dure & rebelle. Parquoy, 
mon amy Nallagio, tu ne luy peux fecourir en 
celle tribulation. Adoncques fe retira arriéré 
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Naltagio, fi timide, crainftif & eftonné que tous 
les cheveux de la telte luy drefferent, & regar- 
dant vers la miferable damoifelle commença 
paoureux à attendre à ce que feroit le chevalier: 
lequel, finies fes raifons avec Naftagio, comme 
un chien enragé, ayant fon efpée nue en main, 
courut fus à la miferable femme, laquelle à ge- 
noux & retenue des deux mafiins piteufement 
requeroit pardon. 

Mais ce rien ne luy valut : car le chevalier 
de toute fa force la frappa parmi l’eftomach tant 
qu’il la je£la par terre. 

Cependant l’infelice ne fçavoit que plaindre 
piteufement pour tout fecours. Puis le chevalier 
facca un coufieau pendant à fa feinfture, & d’i- 
celuy luy ouvrit les reins, & luy tira hors le 
cœur du ventre, & le je£la (chofe horrible & 
ftupende à veoir) à fes deux cruelz & affamez 
mafiins, qui en peu d’heure eurent tout dévoré. 
Après ce gueres n’arrefia que la damoifelle mal- 
heureufe fe levafi debout (comme fi jamais elle 
n’euft efié occife) & commençait à fuir par devers 
la marine, & chiens après qui fouvent la mor- 
doyentavec fi grande fureur, que c’efloit droiéle 
pitié à veoir. 

Aufli le chevalier foubdain remonte & prins 
fon eltoc en main la pourfuyt de tout fon pou- 
voir. Ainfi en peu d’heure s’esloignerent de la 
veûe de Naftagio, qu’il ne les peut plus veoir. 
Si fe partit du lieu où ce efioit advenu penfant 
que la vifion, qui tous les vendredys advenoit> 
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luy pourroii bien ayder à acquérir l’amour de 
fa dame, fille de fire Paulo Traverfier. Donc- 
ques manda aucuns de fes parens & amys, aux- 
quelz il difl: Vous m’avez par plufieurs fois 
admonellé de laiffer mes folles pourfuytes d’a- 
mours & defpences que pour ce je fais excefli- 
vement. Mais je n’en feray rien fi vous ne faites 
tant que le fire Paulo Traverfier, fa femme & fa 
fille & leurs parens viennent en vofire compagnie 
difner avec moy ce vendredy prochain venant en 
un lieu de cefte foreft que je leur monfireray,& là 
vous fçaurez à quelle occafion ce fais-je. La re- 
quefie de Nafiagio leur fembla alTez raifonnable & 
facille. Si s’en retournèrent à Ravenne, & quand 
le jour fut venu que Nafiagio leur avoit defigné, 
ilz firent tant que fire Paulo Traverfier promifi 
d’y venir enfemble avec fa femme & fa belle 
fille, laquelle pour la vieille hayne qu’elle por- 
toit à Nafiagio feit affez refuz de s’y trouver. 
Combien qu’enfin vaincue des prières & com- 
mandemens de fon pere y alla avec fa mere & 
autres fes voifines. 

Nafiagio feit appareiller le fefiin le plus fump- 
tueufement qu’il luy fut poflible fans y rien 
efpargner, & droiefement au lieu où l’adventure 
avoit de coufiume de s’apparoir, feit drefler les 
tables. Dont après qu’ils furent aflîz chacun en 
fon ordre, mefme la fille, fa cruelle amye, af- 
fife au lieu plus prochain, où fe devoir faire le 
defehirement de la miferable damoifelle, & à 
peine fervy le dernier metz, voicy qu’on va 



''■-■••'(xi by Google 




DE JEANNE FLORE 



120 



ouyr horribles & eflranges clameurs, non au- 
trement certes que les voix des miferables ci- 
toyens romains eftoyent, quand leur ville fut 
prinfe & faccagée par les Cefariens gens d’arme. 
Laquelle chofe donna gros efpouvantement à la 
compagnie, & n’y avoit celuy qui ne tremblaft de 
belle paour, tant elloit le bruit horrible & ef- 
pouvantable. Vous euHîez diél que les arbres 
de la forell avec une grande fureur & impetuo- 
fité, telle que furvient dans le grand (5cean par 
l’impulfion des horribles vents, quand il esleve 
fes undes jufques aux nûes, après les defcent 
jufques dans les bas enfers avec un horrible 
fremiffement, tombans l’un fur l’autre, devoyent 
confondre le lieu jufque dedans les abifmes. 
A baffe & foible voix chacun demandoit à fon 
voifin quelle chofe ce pouvoit eftre, & ne fça- 
chans rcfpondre tous fe drefferent en pied, & 
commencèrent veoir à travers le boys la dou- 
loureufe chaffe, la damoifelle fuyante, les chiens 
qui jà prefque la tenoyent, & le chevalier criant 
& venant après comme fi ce full droiéle foudre 
cheant du ciel. Entre les alllfians fe leva grande 
clameur. Car il n’y avoit cil qui meu de com- 
paflion n’efcriaft au chevalier de laiffer la damoi- 
felle, & plufieurs fe mirent en avant les efpées 
aux poings pour luy ayder. 

Mais le chevalier parlant à eux comme il avoit 
faicl auparavant à Naflagio, non feulement les 
feit tirer en arriéré, mais tous les efpouvanta & 
remplift de merveilles, & faifant ce qu’il y avoit 
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faidl autresfois, autant qu’il y avoit de dames 
(or en y avoit-il affez, lefquelles avoyent efté 
parentes & de la dolente damoifelle & du che- 
valier, & lefquelles fe fouvenoyent affez des 
amours & de la mort de l’un & de l’autre) do- 
loreufement ploroyent comme fi ce defchire- 
ment & mauvaife desfortune eftoit advenu à 
elles-mefmes. Après que le chevalier eufl achevé 
celuy horrible fpedacle, & que la damoifelle 
reffufeitée s’en fut fuye, tous ceux de l’affem- 
blée, qui eurent ce veu, meirent le cas advenu 
en termes & en parlèrent diverfement fi esbays 
que rien plus. Mais entre autres la paour & 
crainète de la fille de fire Paulo fut fi grande 
que à peu qu’elle ne mourufl: de deffreffe; car 
elle avoit chafeune chofe diltinclement veûe & 
ouye, & congnoiffoit que la chofe plus à elle 
que à nul autre touchoit: & ne ceffoit de fe 
fouvenir de la cruauté dont envers Naflagio elle 
avoit tousjours ufé. Parquoy ainfi, comme O- 
refle avoit les horribles Furies fuyvantes après 
qu’il eufl fa mere occife, luy fembloit qu’elle 
eufl tousjours à doz les maflins enragez, & Nafla- 
gio pour elle tuer & meurdrir. Brief, fi grande 
fut la paour conçeüe de la cruelle vifion, mais 
neantmoinsveritable,que affin que l’inconvenient 
ne luy advinfl auffi, le lendemain envoya une 
Tienne fecrette chambrière par devers fon amy 
Naflagio, & par icelle luy manda qu’il prinft 
pitié d’elle, & que jà trop fe repentoit de l’avoir 
faidl tant endurer, & luy avoir eflé rebelle, qu’il 
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luy pleufl venir en fa maifon, & que fans faillir 
la trouveroit toute prefle d’accomplir fes vo- 
lontez. 



Comment Najlagio jouytà Jonplaifir 
de fes amours, & Madame Cebille per- 
JiJîe en fa folle & rigoureufe opinion. 

Par ce moyen obtint Naflagio de fes douces 
amours la jouyffance: & les autres dames & 
matrones, lefquelles auparavant s’efloyent di- 
verfement excufées vers leurs loyaux amys, dès 
lors en avant en prindrent toute amoureufe pitié, 
de maniéré que depuis les aymans n’eurent jufle 
occafion d’en lamenter & faire plainéles. En 
celle façon parfourniffant fon verilable compte 
Madame Salphionne, les dames ne furent moins 
ellonnées que ceux qui avoyent ainilé au difner 
de Nallagio. Madame Cebille feule demeuroit 
fans s’esbayr tournant le tout à fable & à men- 
fonge, & fe rioit de fes compaignes pour tant 
qu’elles monllroyent une manière paoureufe & 
puerille. 

Dont Madame Salphionne, merveilleufement 
defplaifante, non autrement domina fur elle que 
feifl le fort Heitor fur l’inhumain Achille. Il 
me defplairoit grandement, dit-elle, dame Ce- 
bille, s’il venoit quelque mefadventure: mais 
voyez (car dans mon ellomach je fens ne fçay 
quelle divine efmolion qui me contraincl à pro- 
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phetifer) que par vos defpris aujourd’huy je ne 
vous foye vraye prophetife. Je vous annonce pour 
vray que dans quinze jours tel exemple par la 
juflice du vray Amour, lequel tousjours vous 
avez defprifé, fe fera en vous, que vous con- 
fefferez la pitoyable damoifelle pourfuyvie des 
maftins & du chevalier avoir efté heureufe en 
fa peine au regard de vous, la plus malheureufe 
& infelice dame que je congnoiffe aujourd’huy. 
Madame Salphionne fe leull à tant, & ne fut 
plus parlé de celle matière : ains feirent mettre 
les tables, & toutes fe feirent faifant la plus 
grande chere du monde. 

De la bonne chiere que feijl Ma- 
dame Salphionne aux dames, & du bon 
recueil qu’elles feirent aux fix jeunes 
hommes Lyonnois. 

Le lendemain les belles dames au plus matin 
levées, comme celles qui efloyent tant gayes 
par l’inftindt amoureux, qui ainfi les demenoit, 
voyant que le foleil demonflroit fignes de belle 
journée au poffible fe meirent enfemble en che- 
min pour aller à l’eglife de la paroilTe, où elles 
arrivèrent fi à poindt, qu’elles trouvèrent le curé 
du didl lieu tout preft & revehu pour dire & 
celebrer la melTe. Chacune fe medt en fes pri- 
ères & dévotions: apres ce, la meffe didte, retour- 
nèrent au logis pour difner. Si feirent la plus 
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grande chere qu’on fçauroit dire • car Madame 
Salphionne y avoit donné tel ordre que rien ny 
defailloit. 

Mais à peine avoit-on fervy le dernier me£lz, 
que voicy arriver de compagnie fix jeunes hom- 
mes lyonnois: defquelz les aucuns là fçavoyent 
eflre leurs amyes & dames, dont n’eft de mer- 
veille fl elles furent aifes & fatisfaiéles en leurs 
voluntez, fors Madame Cebille, laquelle perfif- 
toit en fa vieille erreur de ne fe jamais affub- 
jedtir à l’Amour. 

Madame Salphionne defcendit toll à la porte, 
pource qu’ils faifoyent femblant de pa(Ter outre 
& qu’ils elloyent conviez ailleurs : mais tant 
feit bon devoir la dame qu’elle les arrefla, moitié 
par prières, moitié par force, avallant avec une 
joyeufe maniéré de faire les brides aux chevaux. 
Parquoy ainfi arreftez & defcenduz montèrent 
tous en la falle, & faluant tres-honnellement 
les belles dames s’aCTeirent enfemble avec elles 
à table: non fans tenir plufieurs & beaux &. jo- 
yeux propos des nouvelles de la ville & de ce 
que y eftoit intervenu elles eflant aux vendan- 
ges. Cependant il y avoit un jeune page qui 
jouoit de l’efpinette, au fon de laquelle fe rem- 
plifToit la falle de celeüe mélodie: la belle Sal- 
phionne eftoit tant pleine de joye, que à peine 
on le pourroit dire pour la furvenue de tant 
honnefles gens. Si luy eftoit advis qu’elle fuA 
la Oeefte Venus en fon palais de Paphos, lors- 
qu’elle feftoye le Dieu Mars nouvellement arrivé. 
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Les tables levées, commencèrent enfemble à 
danfer & à baller en la plus grande joye & fou- 
las que fe pourroit imaginer. Car il y en avoit 
de telz qui eulfent volontiers tous autres quel- 
conques delices quitté pour edre à jamais en 
celle plaifante volupté. Le bal finy, va adreffer 
ainfi la parole Madame Salphionne aux jeunes 
hommes : Je fuis prefentement en vollre fur- 
venue aucunement marrye & joyeufc , chers 
amys, marrye que n’avez ellé icy avec nous 
depuis dix jours en çà: pource que auriez reçeu 
vollre part des joyes & lielTes par nous déme- 
nées; & aulTi ouy les tres-beaux comptes & 
propos d’amour par chacune de nous à l'on 
tour racomptez, & je suis joyeufe que ores 
elles arrivez tout à poincl pour en ouyr le der- 
nier, dont la charge en ell à celle jeune & tres- 
belle dame que voicy là (or leur monllroit- 
elle la plaifante & faconde CalTandre, qui avec 
un repofé & honnede dlence attendoit l’heure 
de commencer fon compte) : p>ourtant je con- 
feille que nous nous tranfportions au lieu à ce 
defigné dans nodre jardin. 

Refpondirent les jeunes hommes: Certes, de 
vodre bon vouloir. Madame, nous vous remer- 
cions, & attendu la bonne chiere que nous 
failles, voluntiers obéirons à voz gentilz & gra- 
cieux dedrs & des belles dames voz hodelTes, 
qui font icy prefentcs. Si ne nous defpartirons 
de vodre maifon, finon foubz le vollre & le 
leur congé: pource allons où il vous plaira. 
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Adoncques yllireiit de la falle eulx s’entretenans 
deux à deux par la main, & cheminans au long 
d’une tonne tapiffée naturellement de verdure , 
& rofes de rofiers fleurans comme bafme, ar- 
rivèrent en un jardin grand & fpacieux. 

Au milieu duquel failloit une belle fontaine 
d’eaûe vive & argentine toute environnée de 
divers arbres, fur lefquelz oyoit-on oyfeaux de 
diverfes efpeces chantans de leurs petites gor- 
gettes tant melodieufement que c’eftoit un droidl 
paradis à l’ouyr. L’eaûe d’icelle fontaine y eftoit 
conduitte par petitz canaux de la prochaine 
montagne, où elloyent les plantureufes vignes 
de la dame Salphionne , & tant proprement 
eftoit difperfée qu’il s’y voyoit en divers lieux du 
jardin petitz ruylTeaux (qui gardoient les herbes 
en fleurs de l’ardeur du foleil) fluans vers un 
certain vivier, où l’on pouvoir pefcher poiflbns 
de toute forte & en telle quantité qu’on vouloir. 
Quant eft des fruiélz du didl jardin, pour cer- 
tain je cuide que ne fe trouveroit en tout le 
monde fruidlage, fuft bien es jardins d’Alcinoüs, 
qu’il n’y euft de l’efpece: encore s’en cueilloyent 
de telz que l’on n’euft fçeu finer ailleurs pour or 
ou argent qu’on fçeuft donner. Là ne fe fouloit- 
il jamais entre les dames parler de propos fâ- 
cheux, mais de l’Amour, de fa divinité, de fon 
pouvoir & de fa mere Venus : là on dançoit, on 
chantoit & faifoit-on les riches & opulensfeftins 
feulement: là eftoit-il loiflble eftre fans foucis 
au plus grand foulas du monde. A coflé de la 
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fontaine, fur l’herbe qui y eftoit merveilleufe- 
ment verde & drue entremeslée de diverfes 
fleurs, heureux repas & contentement des yeux 
humains, avoit faidl drefTer Madame Salphionne 
un riche pavillon de foye: foubz lequel faifoit 
tant bon fe repofer que merveille pour l’ardeur 
du foleil qui y augmentoit les fraifcheurs. Or 
foubz iceluy pavillon s’affit la compagnie fans 
aucunement garder l’ordre, mais ainfi que for- 
tune oélroya à chacun fa place & lieu. 

Si fembloit le confUloire des Deeffes & Dieux 
arreflez en quelque delicieufe forefl pour eux 
folacer à leur mode, ou les ocieux pafteurs avec 
les belles & gayes bergeres à l’ombre de la faul- 
faye devifans de leurs amourettes & delices ru- 
raux. Dont après le filence impetré commença 
ainfi à parler la gentille CalTandre, ayant tout 
premier afiis fur le chef d’un chafcun ung beau 
chapeau de fleurs odoriférantes, tous pareilz du 
flen qu’elle avoit mis fur fa blonde tefle. Il y 
en avoit deux lefquelz proprement relTembloyent 
de beauté au filz de Priam, roy de Troye, lors 
qu’il luda contre le fort Heètor, fon h-ere, & 
tant bien advenoit le fien à la belle CalTandre, 
qu’elle reflembloit une des Grâces de Venus, 
ou pluflofl Venus mefme. 
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COiMTTE S IXIESm E 

PAR MADAME CASS AN DRE 

touchant les adventures du preux & vaillant 
chevalier Helias le blond. 




RAYEMENT digne fut la puni- 
tion du vilain jaloux Pyralius 
des autres dont avez tenu 
t’oz comptes , Mefdames ; & 
quant à moy je defirerois que ainfi 
ou plus cruellement fufTent puniz 
& traitez le relie des jaloux de ce 
monde. Combien que j’efpere que quel- 
que jour ilz congnoillront & de plein 
gré confefleront qu’il n’ell en leur puilTance, 
qui fo nt vilains & fans amitié, & que le plus 
‘ouvent par l’iniquité des parens font joinélz 
par impareilz mariages, de garder leurs femmes, 
fl elles veullent, & ont oftroyé leurs entières 
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voluntez à amys vertueux, diligens, non eventez, 
non lourds, ou d’autre mauvaife complexion : 
fl elles ont donné, dis-je, leur entière amour 
non à celt effed qu’elles faoulent leurs luxu- 
rieux defirs, qu’elles ne parviennent à la jouyf- 
fance de leurs amoureufes joyes, lefquelles H 
bien vous expofez, ne font & confdtent pas tant 
es plaifirs du corps qu’il faicl des âmes: la vo- 
lunté defquelles qui pourroit arrelter & empef- 
cher? Et certes, bien folz & mefehans font-ilz 
ceux qui veulent afleurer leurs jaloufes fantafies 
en la clouHure des murs inaccelfibles , des 
chambres fecrettes & fermées : en la vigilance 
des cent yeux d’Argus, en la fidelité foigneufe 
des eunuches & de ces vieilles foupçonneuses : 
qu’il foit ainfi racompté l’auéleur des vrayes 
narrations d’amours, que après que Helias le 
blond, vaillant & amoureux chevalier, euft occis 
le traillre larron Batigafe, qui luy avoit def- 
robé fon amye Fleurdelife, fe mit en grande 
joye & foulas à cheminer vers le doux pays de 
France, monté fur fon beau deflrier nommé Bar- 
tolde. Si advint qu’en chevauchant il s’embatit 
près d’un riche palais, au deflus de la porte du- 
quel feoit une damoifelle merveilleufement 
pleine de grande beauté, joindt qu’elle eftoit 
richement veüue d’une robbe de drap d’or frifé. 
Icelle appercevant le chevalier venir de tout fon 
pouvoir, luy faifoit figne avec la main qu’il 
prinft ailleurs fon chemin, & que il s’esloignalt 
tant qu’il feroit polfible du lieu. 
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Or ne fçay-je pas fi le chevalier entendit la 
damoifelle, fi ell-ce qu’il ne cella jufques à ce 
qu’il fe trouvait dedans. Dont entré qu’il fut, va 
appercevoir de première entrée une large & 
fpacieule court, à l’entour de laquelle efloyent 
galleries mignonnement depeindes & hiflo- 
riées. 

Comment Helias, entré en la court 
du palais^ y trouva un horrible Gean, 
lequel il occit. 

Or avoit la dide court en largeur & longueur 
environ cinq cents pas ; & là quafi au milieu fe 
tenoit un gean, le plus horrible qu’on vit ja- 
mais : ne le grand Tipheo, qui fut par Juppiter 
de Crete vaincu, n’eftoit point fi terrible. Il fem- 
bloit menacer le ciel & la terre à veoir fes ef- 
pouvantables façons: combien qu’il n’euft au- 
cune efpée ou maffue, ne cuiralTe au doz, feu- 
lement pour toute deffenfe il tenoit un tres-Iong 
& gros ferpent par la queûe. 

Le chevalier Helias fut quelque peu esbahy 
de tant eftrange adventure. Au fort voyant qu’il 
eftoit prins & que le falut gifoit au taillant de 
fon efpée, fe raffeura au mieux qu’il peut : il 
jeda fa veûe partout & aperçeut par une autre 
porte, yffant de la dide court, la verdure d’un 
jardin, & là un chevalier monté & armé comme 
pour deffendre ou alTaillir, & non gueres loing 
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un fepulchre, lequel gardoit le chevalier armé. 
Or le gean eftoit en continuelle peine & travail 
à caufe du ferpent qu’il tenoit ainfi par la 
queOe : h le contornoit tant impetueufement 
à l’entour de la telle que le ferpent, combien 
qu’il s’efforça!! de ce faire, ne luy pouvoit nuyre. 
Cependant que le gean contornoit le ferpent, 
Helias ell venu à la porte & apperçeu de cefl 
horrible monflre, luy foufflant le mal talent & 
courroux, s’en vint courant au chevalier pour 
le frapper parmy le corps. Or fecourre le ciel 
à Helias, Mefdames, que cefluy ell bien le plus 
merveilleux & ellrange enchantement de quoy 
on ayt jamais ouy parler. Le gean va ruer un 
coup de fon ferpent & atteignit Helias en travers; 
fl fentit tant defmefurée douleur, qu’en fon vi- 
vant n’en eull de telle. Car ce dragon elloit 
fort long, gros & dur. Ce neantmoins il print 
cœur, & dit qu’il s’en vengeroit ; il facca l’efpée 
& en donna tel coup au gean fur l’efpaule, qu'il 
luy lit une playe profonde de deux piedz ou 
peu moins. Le gean fentoit grande angoilfe & 
braioit comme un diable defchainé: toutesfois, 
pour fe venger, va de rechef haulTer le ferpent 
& en donna tel coup au chevalier fur la telle, 
qu’il le je6la jus du cheval comme mort, & re- 
doublant fon coup atteignit Bartolde, le bon 
dellrier, & avec grande tempelle l’ellend fur les 
carreaux, comme il avoit fai6l le chevalier. La 
pauvre damoifelle Fleurdelife à celle fois de- 
vint prefque fans ame & fentiment, & fe def- 
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tou rdant & arrachant fes blondz cheveux, pleu- 
roit & fe lamentoit en telle façon que les llatues 
marbrines, qui en la court fur gros pilliers ef- 
toyent, s’en attendrirent & prindrent pitié d’elle. 
A chef de piece revint à foy Helias, & cuidant 
fc venger de la honte reçeue, va vers le gean, 
qui ne celfoit de brandir fon ferpent ; de ma- 
niéré que s’approchant le chevalier en fut de 
rechef mis par terre. Piteufe chofe eftoit le 
contempler de la damoifelle Fleurdelife ; fa con- 
tenance après long pleurer efloit comme un 
condamné à mourir veoit l’execution de fes 
complices : elle ne meull ne pied, ne jambe ; 
de rigueur prefque elle enroidit & prent la forme 
de celles Itatues transformées en l’afpeft du chef 
de la Gorgonne. Helias recevant le defmefuré 
coup aulfi frappa d’eftoc le gean & le perça de 
part en part, dont cheurent tous deux quafl en 
mefme inflant. Mais tout foubdain (chofe flu- 
pende) fut mué le ferpent en un gean, tel qu’ef- 
toit le premier, & le gean mort fe mua en fer- 
pent, comme elloit l’autre ; & ainfi qu’il efloit 
par terre eflendu fut prins du gean par la 
queûe, & s’approchant de Helias tafche de le 
mettre à mort: mais le chevalier efloit fi preux 
& plein de tant grand courage, qu’il l’a bleflé 
en trois & quatre pars du corps t & nonobflant 
tout ce, ne ceflbit la maudite créature d’alTaillir 
le chevalier. Combien qu’enfin luy bailla tel 
.coup Helias, qu’il le fendit jufques au nombril. 

Ainfi mourut & devint ferpent, & le ferpent 
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fut mué encores en gean, comme auparavant 
avoit eflé, dont fut entre eux l’afTaut renouvelé 
plus que oncques, & encores un coup le gean 
occit. Mais comme au premier devint ferpent & 
le ferpent gean ; voire ainfi advint jufques à la 
fixiefme fois, fi croiffoit le débat de plus fort, 
tant que le chevalier laffé, & voyant qu’il n’y 
avoit point de fin quelque peine que meit à la 
defîenfe, fe reputa pour mort fans aucun re- 
mede. Neantmoins, comme preux & vaillant 
chevalier qu’il eftoit, n’en faifoit femblant tota- 
lement: mais d’un cœur alTeuré va enfin ruer un 
coup, cuidant avaler la telle au gean, fi efcheull 
qu’il rencontra le ferpent par le nombril & le 
meit endeux pièces. Parquoy à celle heure perdit 
cœur le gean, & jeclée la telle du dicl ferpent, 
fe print très-fort à fuyr vers le fepulchre criant 
& urlant tres-horriblement, & menant fi ellrange 
tempelle que cent coups de double canon n’euf- 
fent fai6l tel bruit. Et de Stentor, de celuy que 
recite Homere en fon Illiade avoir eu autant de 
voix que cinquante autres criant enfemble, les 
urlemens eulîent efté tres-foibles auprès de 
r urler de celle pelle & monllre d’ homme. 
Or le fuyvoit de toute fa force le preux Helias, 
fi luy bailla en fuyant tel coup, qu’il luy fendit 
la telle jufques à la cein£lure, dont luy convint 
là rendre l’ame meslée avec le rouge fang qui 
yllbit de fon corps en telle effufion, que le pro- 
chain fleuve Huant en l’Océan par foixante lieQes 
de loing, en fut mué en femblable couleur. 
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comme après la bataille des Grez & des Tro- 
yens le fleuve Scamandre efloit enrougi du 
fang des miferables occis. Or fut force au gean 
de mourir , parce qu'il efloit feparé de fon 
compagnon le ferpent, qui avoit eflé mis en 
deux pièces, dont ne peut-il plus reffufeiter en 
vie comme auparavant. 

Comment le chevalier du fepulchre, 
après la defconjiture de fon Gean, vint 
ajfaillir le preux Helias. 

Or n’eftoit à peine cheu mort le gean, quand 
s’en courut contre Helias cefl autre chevalier 
que j’ay dict cy-detTus qui gardoit le fepulchre, 
en tel courroux & ire que Achiles s’en vint à 
l’encontre du preux Hector, pour venger la mort 
de fon cher amy Patroclus. 

Là recommença le débat merveilleux entre 
eux: au fort, en avoit du meilleur le preux He- 
lias, lequel (pour le faire court) le tua roide 
mort auprès de fon gean. 

La belle Fleurdelife appercevant la noife eflre 
terminée, & que fon chier amy contre tout efpoir 
humain efloit réchappé en vie, fembloit celle 
qui fufl tirée nouvellement d’une prifon obfcure 
& mife en pleine liberté: fa joye d’elle efloit 
incomprehenfible, & peu s’en faillit qu’elle ne 
mourufl, ainfl que la mere voyant fon lilz eflre 
revenu, lequel longtemps avoit eflé réputé pour 



140 



COMPTES AMOVREVX 



mort; reprenant fes forces, tenoit fes mains 
joindles au ciel, louoit fes Dieux de la victoire 
de fon amy: puis le vint accoller tres-amou- 
reufement, luy liant & lavant fes playes reçeues. 
Mais en cefl inftant la porte par où ilz eftoyent 
entrez en ce palais s’eftoit difparue, & n’eftoit 
poflible de fortir de là, quelque peine qu’ils y 
meiflent. Dont demeurent-ilz là eflonnez & ne 
fçavoyent que devenir, fi fembloyent loups & 
regnardz privez en une foffe creufe & profonde 
par l’afluce du laboureur: feulle celle efperance 
les detenoit, que par la damoifelle leur feroit 
monftrée la fin de celle adventure. Parquoy at- 
tendant fccours , ocieufement regardoyent les 
hifloires peinéles au long des quatre galleries à 
or & azur fort richement. 



Defcription du palais des adventures 
de Helias le blond. 



Or d’ailleurs eftoit le palais bafly & maçonné 
de riches pierreries, avec belles hifloires y en- 
taillées. Car premièrement efloyent les feneftres 
de criflal, les portaux & les huys d’un or fin 
d’Arabie : les murailles & les créneaux de coral 
vermeil comme fang. Et en la première gallerie 
efloyent richement depeinftz les faidlz & gefles 
du magnanime Cyrus, roy de Perfe, en quatre 
endroidlz moult bien diflindlz. En premier 
front fe voyoit comment le di£l Cyrus efchappa 
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de mort, à laquelle il avoit efté condamné avant 
fa naitfance par Allyages, lequel en ce faifant 
s’eftoit perfuadé de pouvoir éviter fa fatale & 
cruelle deAinée; après ce comment il efloit nourry 
dedans les boys avecques les palteurs royaux, 
où il creuA & amenda tant en beauté, grandeur, 
force de corps & magnanimité de courage, que 
chacun en efperoit une merveilleufeyffue. Tous 
les palteurs le craignoyent & avoyent en reve- 
rence : & desjà fes compaignons enfans des paf- 
teurs l’avoyent faièl & conltitué en leurs pafto- 
ralles emprinfes leur roy & capitaine, le faifant 
feoir en chayre royalle. Aflyages, qui n’eftoit 
encores allez afl'euré que l’enfant fon ennemy fufl 
mort, adverty ne fçay comment de telz façons 
de faire entre les paAeurs, dolent & foupçonneux 
de ce qu’en efloit, enfin fçeut que Cyrus n’efloit 
point mort, dont le commanda admener en fa 
court; où difllmulant fa hayne luy fit très-grand 
& joyeux accueil, & peu de jours après l’eflablit 
capitaine general de fon armée contre les Me- 
dois. Et celle expédition de Medie efloit depeinèle 
de pareille eflophe, & y voyoit-on toutes les 
prouefles du dicl Cyrus: pareillement comment 
il fubjugoit à force d’armes la Syrie, & aggran- 
diflbit journellement fon royaume de Perfe. 

Après celafuyvoit la grande contention qu’il euft 
contre Crefus, roy de Lydie. Mais au bout de la 
di£te galleric on pouvoit veoir comment le dièl 
Cyrus paflaen Scythie: en laquelle expédition il 
fut fl malheureux qu’il perdit toute fon yvrelTç 
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armée ^ la vie propre. Et c’eft tout tant qu’ef- 
toit pein£l en la première gallerie. 

En la fécondé elloit pourtraicte toute l’hifloire 
d’Alexandre le Grand, & la conquefle qu’il fit de 
Darius & de fon pays de Perfe, tout baignant en 
feu & fang des occis, non fans la grande joye 
des Macedons, gens d’armes traverfans à force les 
pays eftranges des Indes & d’ailleurs. 

En la troifiefme gallerie confligeoyent les deux 
armées de Pompée & Cefar aux champs Theffa- 
liens; auquel conflicl fe retrouvoit defconfit le 
malheureux Pompée, & après occis par le traiftre 
Egyptien, vers qui il s’elloit refuit, non fans les 
larmes & defplaifir du didl Cefar. En la qua- 
triefme gallerie faifoyent faiclz d’armes ceux 
des gefles defquelz on a remply les livres de 
fonges, Lancelot, Triflan, Meliadus & plufieurs 
autres chevaliers de la table ronde, & là eftoyent 
es grands feflins & affemblées la royne Genievre, 
la blonde Ifeule, la belle royne Dorcanye, mere 
de monfeigneur Gauvain. Les pavementz des 
diètes galleries eftoyent faiètz des pierres pre- 
cieufes bien mifes en ordre, & les grandes co- 
lonnes de marbres de porfire, d’hyacintes, de 
rubis & dyamans. Les voultes figurées en ma- 
niéré de ciel difpoft maintenant comme pour 
venter, maintenant comme pour pleuvoir, ou 
faire beau temps, ou comme pour envoyer çà- 
bas les nodturnes tenebres, ou le jour, telle- 
ment qu’il eftoit advis au chevalier Helias qu’il 
cftoit cheu en un autre monde. 
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Comment du fepulchre fortit un hor- 
rible ferpent, lequel^ par un baifer que 
luy feit Helias, fut mué en une belle da- 
moifelle. 

Ainfi que je vous ay di£l s’amufoyent le che- 
valier & la damoifelle fon amye à contempler 
la pciniSure. Et voicy venir vers eux celle da- 
moifelle qui auparavant leur avoitfaidl figne de 
n’entrer point au palais. Venue à eux ; Cheva- 
lier, dit-elle, pourquoy confommes-tu le temps en 
vain à regarder celle peinture, & ne penfes à 
chofes qui de plus près t’attouchent? Ce n’efl 
rien faicl: ou il te faut icy périr de malle faim 
encloz en ce labyrinthe, ou il te faut fans de- 
meure ouvrir celle tombe, & icelle ouverte, fi 
jamais tu eus hardy courage d’achever hautes 
entreprinfes, befoin efl de l’avoir à celle heure, 
fi d’advenlure toy & nous ne veux demeurer à 
jamais perduz. Je te dy, chevalier, qu’il te con- 
viendra baifer en la bouche ce que y lira hors 
deceluy fepulchre. Comment, dit le chevalier, ne 
tient-il qu’à cela que ne foyons hors d’icy? Je 
ne penfe point qu’il y ait en enfer diable fi ter- 
rible, à qui je ne penfe bien approcher le vifaige. 
De tout ce ne vous fouciez, damoifelle, pluftofi 
pour l’amour de vous je baiferay celle chofe dix 
fois, que je ne vous delivre de celle prifon. Ainli 
difant Helias marcha avant & faififiant une 
grande boucle d’or ellant droid fur le meillieu du 
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marbre, va appercevoir lettres gravées, lefquelles 
difoyent: 

Force, trefor, beauté, qui Ji peu dure, 
Proueffe ou fens ne te fçauroyent garder, 
Que rencontré n’aies malle adventure. 

Si au tombeau tu te viens hafarder. 

Après que Helias euA leu l’epitaphe de la 
tombe merveilleufe, s’arrefla tout court efpou- 
vanté, comme celuy qui en allant fa voye en- 
trevoit à fes piedz une coulœuvre fiAlant & pleine 
de menaces. Ce neantmoins reprenant cœur cou- 
rageufement s’esforçoit de foubslever la pierre : 
dont ouverte que fut la fepulture, luy voicy ap- 
paroir un horrible ferpent, qui feit telle paour 
au chevalier qu’il fe meifl à fuyr, non autrement 
que le peuple de Troye feit lorsque Laocoon & 
fes enfans furent devorez par deux dragons yffus 
de la prochaine mer. Peu s’en faillit que le 
chevalier ne mourufle de paour : car le ferpent 
fiffloit plus elfrayement que ne font les undes de 
la mer tempeüées;il avoit les yeux gros&ardans 
comme feu, d’horrible & efpouvantable afpeèl, 
les dens luy fortoyent de la gueule plus de deux 
piedz. Si venoit après le chevalier, lequel pour 
toute deffenfe meâ main à l’efpée, & )à le vou- 
loit frapper, quand la dame luy efcria effraye- 
ment : Garde que tu fais, chevalier; ne la tou- 
che point, que tu nous feras tous périr & abif- 
mer avec ce palais. La deffenfe n’y fert de rien: 
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il te la convient baifer en la bouche, ou que tu 
eflimes desjà n’eflre plus entre les vivans; ap- 
proche, te dis-je, ta bouche à la Tienne : mourir 
autrement te faudra en ce lieu. Comment ne 
veoy-tu, dit le chevalier, en quelle façon elle 
grince les dens, & tu veux que je la baife ayant 
encores elle le regard fi maling, que feulement 
à la veoir quafi j’en fuis hors de mon fens ? Mais 
refpond la dame; Couard chevalier, elle t’enfeigne 
comme on la doit baifer. Je tendis pour certain 
que plufieurs autres par couardyfe font demeurez 
perdus & enfeveliz en celle tombe : audi feras- 
tu, fl tu ne prens mon confeil. Adonc le chevalier 
print cœur par l’enhortement de la damoifelle, 
& marcha en avant pour baifer ceft tant horrible 
ferpent; mais fur le poindl tant luy fembla la 
chofe dangereufe, qu’il fe tira arriéré non trop 
affeuré: il eftoit pasle en fa face comme buys. 
Si difoit; Bien que je fuis certain que un jour 
me conviendra mourir, j’ayme plus cher qu’il 
foit une autre fois que maintenant : fi je puis jà 
ne m’en feray-je l’occafion ; aufli fuffe-je certain 
d’avoir tous mes defirs, comme je fuis feur que 
je feray happé de fes gryphes, fitoft ne me fe- 
ray-je cliné vers elle. Que ffay-je fi celle da- 
moifelle fe veut venger en ce point de fon mary 
que je luy ay tué nagueres ? Sur autre en vienne 
le péril : je me garderay, fi je puis. Ce difant fe 
tire plus loin délibéré de ne s’en plus approcher. 
Quoy voyant la damoifelle fe lamentoit trop 
amerement & s’efgratinoit la face par cruelle 
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maniéré; A difoit: Ahi, chevalier failly, quelle 
vileté t’a faify maintenant le cœur? Tu es bien 
prochain de ta ruyne. Las, je l’advife de fon in- 
fortune &. malheur, & il ne me veut croire; ainû 
fai£t quiconque n’a point de foy. 

<J|€f Comment Helias efmeu des parolles 
de la Damoifelle baifa legerement le Ser- 
pent. 

Helias fut efmeu de telles parolles, & fe ver- 
gogna de fa vaine paour, dont de rechef s’a- 
vança vers le ferpent, neantmoins tremblant 
comme au premier, car l’un penfer l’enhortoit 
à Tentreprinfe achever, l’autre luy faifoit perdre 
le cœur : enAn entre l’affeurance & la crainde 
il s’abaiAa & legerement baifa le ferpent qu’il 
trouva Iroid comme glace. Âdoncques peu à 
peu fe trafmuoit le didl ferpent en une belle 
damoifelle. CeAe eAoit PheboAlle, la fée qui 
avoit ediAé le palais, le jardin & la tombe à la 
requeAe du chevalier occis. Doncques eAant ainA 
tournée en la forme première, demeuroit toute 
debout en la prefence du chevalier, veAue d’une 
cotte de damas blanc comme neige : & du long 
de fes efpaules aval jufques fur les genoux luy 
dependoyent fes au reins cheveux efpars; après 
ce devifoit avec une tant gentille mode avec le 
chevalier, qu’il en devenoit tout amoureux : & 
de faid n’euA eAé qu’il avoit s’amye Fleurdelife 
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prefente, ne fuit jamais defparty de là. Laquelle 
chofe aufli grevoit par trop à la fée Phebofille, 
mais congnoilTant qu’il n’y avoit ordre, le va 
inviter à requérir tel don qu’il voudroit, falaire 
& recompenfe de fes labeurs. Chevalier, dit-elle, 
vos peines employées à la délivrance de cefte 
damoifelle méritent d’en eflre recompenfées : 
une chofe feroit bien en ma puifTance vous 
donner, laquelle véritablement j’eftime la plus 
precieufe de mes trefors ; pour tant que la damoi- 
felle Fleurdelife, voflre amye, n’en feroit con- 
tente, je ne vous ofe aucunement la prefenter : 
c’efl l’amytié & jouilfance de la divine & celede 
perfonne de la prifonniere damoifelle que voyez 
icy prefente: pource advifez, s’il vous plaid, de 
avoir voz armeures & vodre cheval faez, affin 
que déformais puifliez achever avec plus grande 
hardiede & feureté les hautes entreprinfes, mais 
aufli par courtoide vous me promettrez d’ac- 
cepter la conduidle delà damoifelle délivrée, qui 
ed nommée Daurine, jufques en la Surie vers 
fon pere. Le dolent n’a autre enfant qu’elle, & 
fl ne fçait d elle ed morte ou vivante. 11 ed grand 
barbafor de la cité de Life, riche d’edat, ayant 
grande puiflance entre fes voidns. Helias oyant 
aind parler Phebodlle volontiers accepta d’avoir 
fon dedrier & fon harnois faé, promit aufli de 
conduire la belle damoifelle Daurine jufques à 
la cité de Life vers le roy fon pere. 
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Comment le preux Helias partit du 
palais avec fon amye Fleurdelife pour 
conduire la belle Daurine jufques à la 
cité de Life, où ejloit le Roy fon pere. 

Or eftoit adoncques ouverte la porte du pa- 
lais, & à travers celle eftoit encores ellendu Bar- 
tolde, le bon cheval de Helias, & ne fe pouvoir 
relever pour l’horrible & mortel coup qu’il avoit 
reçeu du gean, & vrayement fuft-il bien mort 
en la place, fi la belle dame Phebofille ne l’euft 
promptement aydé & fecouru avec jus d’herbes 
& certaines eaux vertueufes. Helias ayant re- 
couvert fon bon deflrier, & que tout fon hamois 
fut faé, print congé de la dame, & fe mit en 
chemin en la compaignie de fa chere amye, la- 
quelle chevauchoit à codé dextre & la damoi- 
felle Daurine à feneftre moult richement montées 
& accompaignées de deux lacquais. 

Le chevalier pour aucuns penfemens qui luy 
voltigeoyent en la fantafie chevauchoit taifible, 
parquoy la gentille Daurine va prendre la pa- 
rolle & dit: A quoy penfez-vous tant, fire che- 
valier? Je voy bien qu’il me convient eflre 
celle orendroit qui face trouver le chemin plus 
brief & le logis plus près, par vous faire quelque 
beau & plaifant compte ; & ce mefmement je 
feray plus voluntiers,que jedefire vous racompter 
par quelle defadventure je fus conduiéle en ce 
palais, où j’ay efté longuement prifonniere. Ccr- 
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taine fuis que prendrez plaifir, & joyeux orrez 
comment à un jaloux rien ne luy profittent fes 
foufpçons & affeurances: & direz qu’il eft bien 
employé li à telles gens tous malheurs advien- 
nent, comme certes ilz en font dignes & le mé- 
ritent. 



Daurine en chemin r acompte à He- 
lias de fes amours, & comment elle fut 
outre fon gré mariée à un vieillart ja- 
loux. 

Le roy Dolifton, mon pere, eut deux filles^ 
dont la première, eftant encores petite, luy fut 
ravye par un larron au prochain rivage de la 
cité de Life: or desjà elloit-elle promife en ma- 
riage au filz du Roy d’Armenie, la pauvrette, fi 
n’en fut nouvelle depuis, combien que affez elle 
fut cherchée. (Sur ce, Mefdames, voulut Fleur- 
delife interrompre le propos de la damoifelle 
Daurine, & luy demandoit jà le nom de la mere 
de ces deux filles ; mais Helias, qui avoit grand 
defir d’ouyr la fin, la pria de fe taire : M’amye^ 
dit-il, laiffez-la achever, je vous prie. La dame 
qu’il aimoit plus que foy-mefme, obéit & fe 
teult: dont pourfuyvit ainfi la damoifelle Dau- 
rine :) 

Le jeune gentilhomme, auquel avoit eflé ma 
fœur promife, de là en avant creuft & devint à 
merveille beau & adroifl chevalier en toutes 
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chofes. Et n’eftant gueres loing une Tienne fei- 
gneurie du lieu où faifoit le roy mon pere fa 
refidence, avoit plufieurs honneftes occallons de 
fe retrouver fouvent en ma compagnie, dont par 
l’allidue fréquence que nous avions l’un avec 
l’autre, s’engendra en noz cœurs un immortel 
& amoureux defir: de maniéré que je n’eflois 
jamais aife, fmon quand j’eflois avec luy, & luy 
en pareille follicitude m’aymoit de fine & entière 
amour; & moyen mutuel defir envers luy me 
retrouvois, eflimant totallement celuy eftre de fer 
ou plus que obfliné de n’aymer point celuy qu’il 
aymeroit. Le Roy mon pere, lequel congnoif- 
foit la gentilIeCTe de ce jeune filz, l’aymoit d’af- 
fedlueux cœur, & le careflbit merveilleufement, 
tant qu’un jour pirint l’hardiefle mon jeune amy 
de me demander à mon di^ pere en mariage. 
Mais, las 1 ce fut bien à tard, pource que en ce 
jour propre de la demande mon di£l pere m’a- 
voit promife à cefl infâme & vilain jaloux, que 
naguieres vous avez occis au palais. La nouvelle 
en vint toil à moy ; or penfez en quelle mélan- 
colie j’entray, & fi blafphemoye le ciel & la na- 
ture. Ahi, Dieux iniques, ne pouvez-vous faire 
es loix humaines que femmes ufafTent des liber- 
tez dont ufent les animaux? Quelle des belles 
brutes ne vit plus libre & franche qüe nulle 
femme ? Ahi, je vois que la biche dans la foreft 
& la columbe ne font empefchées en leur efpece : 
& moy, infortunée damoifelle, je fuis donnée à 
je ne fçay qui ! Cruelle fortune, traifirefle & de- 
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ceptive, jouira donc de ma tendre jeuneffe celuy 
vilain mary, & ne me fera loifible de jamais tenir 
celuy qui efl le fil de ma vie & mon bien fouve- 
rain? Jà, partons mes Dieux, ainfi n’adviendra : 
bien fçauray-je ailleurs avoir recours en mes plai- 
firs. Rien n’efl fi vray que le proverbe : l’une 
chofe penfe le compagnon & l’autre le tavernier. 
Je fouffriray quelque temps, mais un jour viendra 
que je le paieray de fes mérités: pour un bon jour 
de joye, contente fuis d’endurer tout un mois* 
Ainfi faifois-je mes deliberations à part moy, 
fire Helias, mais gueres ne tarda que le jour vint 
qu’il me convint defpartir de Life la cité & m’en 
aller avec mon vilain mary en Natalye, qui efloit 
le pays de mon mary. Adoneques je demeuray 
ne morte ne vive, confiderant que plus je ne 
pourrois veoir mon bel amy Théodore, & que 
j’en ferois entièrement privée. Mon mary efloit 
feigneur de Burfe la cité, & turc de nation, affez 
réputé hardy chevalier entre les fiens; mais 
vrayement dans le lit c’efloit un droiâ poltron. 
Laquelle chofe luy congnoiffant, me tenoit de 
près, non autrement qu’il eufl faid un chaflel 
affiegé de gens d’armes. Fuft jour, fuft de nui£t, 
jamais ne m’abandonnoit, cependant me cuydant 
contenter de baifers: & fi ne permettoit le vi- 
lain que le foleil me veift fuft foir & matin : 
car il ne fe fioit de ame vivante. Au fort ayde 
tousjours le ciel à qui en a meftier. Car mon 
mary fut contraindl d’aller à la guerre & ne s’en 
peut oneques exeufer. 
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Comment Hofbegue le jaloux fut 
contrainâ laijfer la belle Daurine fa femme 
pour s’en aller avec les Turcs contre 
l’empereur de Grece. 

Or pafTerent les Turcs contre l’empereur de 
Grece, & mon mary avec eux outre fon vouloir. 
A fon departement il me laiffa en la garde d’un 
fien efclave eunuche fi tres-hy deux, qu’à le regar- 
der proprement fembloit un vitupéré. Il avoit un 
des yeux guerle & l’autre larmoyant, le nez 
couppé & au demeurant tout ladre & roigneux. 
A cefl efclave me bailla en garde mon beau 
mary, & fur fa vie le menaça deluy faire fouffrir 
tous les tourmens qu’on pourroit penfer s’il me 
abandonnoit feule & permettoit qu’aucun me 
tinft propos de nuidl, ny de jour. Penfez, che- 
valier, fl je fus bien arrivée & cheue de la pafle 
en la brafe. 

Cependant que mon mary efloit abfent, mon 
amy Théodore, qui periffoit de mon amour, 
vintenraa ville de Burfe, afhn de donner quelque 
réfrigéré à noftre amour, & de première venue 
s’attacha à la plus courte voye : c’efl qu’il s’ad- 
dreffa à l’efclave Gambon , mon gouverneur, 
lequel à force de dons & de prefens impetra de 
pouvoir fe retrouver feul, avec feule, en ma 
chambre. Ce qu’il accorda facilement corrompu 
d’avarice, dont continuafmes longtemps noz joyes, 
mon amoureux amy & moy, fans danger d’au- 
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cun. Mais enfin advint que eflant avec moy en 
grand foulas mon amy, arriva tout de nuicl 
mon vilain de mary, lequel heurta afprement & 
en grand hafle à l’huys avant que nul s’apper- 
çeufl de fa venue. Si nous fiifmes esbahys & 
efperduz, ne s’en faut efmerveiller. Incontinent 
recongneuft l’efclave fon maiflre à la voix ; il 
accourut à nous difant: Las, nous fommes 
morts; que ferons nous? Voilà mon feigneur ar- 
rivé! Théodore eftoit tant eflonné qu’il n’avoit 
en luy aucun confeil. Mais je monfiray foudain 
le moyen d’efchapper : je le prins par la main, 
& tout bellement le menay à la porte luy difant 
que ainfi que mon mary entreroit, qu’il meift 
peine de fortir, & quanfà fes habillemens je les 
luy jetterois par la feneftre ; car, dis-je, fi une 
fois vous elles dehors, qui pourra jamais vérifier 
que fulliez avec moy couché ? Pourra mon mary 
brayre dix ans, ne penfez pas qu’il le me face 
confelTer ; afTezdira: Ah, meschante, tu me fais 
plufieurs tors; qu’en fera-il pourtant? Dolente 
efl. celle qui ne trouve point d’excufeau befoing 
s’il ell necelfaire d’interpofer juremens ; il l’a 
bien perdu tout quitte, le cornard. 
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Comment Hosbegue retournant de 
Grece arriva de nuiâ, ejlant Théodore 
couché avec Daurine, fa femme, & ce 
qu'il en advint. 

Tousjours & de plus fort frappoit l’huys mon 
vilain, ayant jà foufpçon de fi loing différer à ou- 
vrir rhuys: mais l’efclave Gambon par feinfte 
tout haut blafphemoit fes Dieux, difant qu’il ne 
pouvoit trouver lesclefz; puis difoit: Les voicy, 
en la malheure, je les avois cachées dedans le 
lit. Monfeigneur, vous foyez le bien venu. Cecy 
difant, mon vilain de mary entroit à l’hollel, & 
mon cher amy yffbit adoz après luy, & Gambon 
foubdain ferma l’huys pendant que mon mary 
montoit les degrez; il me trouva toute comme 
endormie & fomnolente, mais il ne fe voulut 
fier à mes mines, qui luy plantois les cornes à 
mon beau plaifir : ains print un cierge & com- 
mença à chercher partout en la chambre, & 
par malheur au pied du lit va mettre la main 
fur le manteau de mon amy Théodore, lequel 
il avoit, pour eflre trop prefTé, oublié au fortir 
de ma chambre. Sitofl ne l’eufi apperçeu mon 
vilain de mary, que Dieu fçait comment il com- 
mença à me dire de beaux outrages & me ufer 
de honteux reproches. Moy je n’eus pourtant 
le courage failly, je perfiflay totallement à luy 
nyer les crimes impofez. 

Or adoncques eufl bien befoing de fecours le 
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pauvre Gambon, lequel à mains joindles reque- 
roit mercy : certes, je croy qu’il vouloit lors tout 
le fai£l confeffer, ne fufl que Hosbegue eftoit fi 
terriblement troublé qu’il n’avoit la patience de 
l’efcouter ; de maniéré que le jour venu au plus 
matin commanda à fes autres ferviteurs de pren- 
dre Gambon &de le mener pendre & fans refpit. 
Il fit fonner la trompette, comme efl de couf- 
tume quand l’on faidl jullice de quelque mal- 
faiteur. Sire chevalier, mon gentil mary jaloux 
avoit tant de courroux en fon cœur accueilly, & 
efioit fi dolent à caufe de fa foufpeçon prinfe au 
manteau trouvé, que rien plus ne defiroit que 
veoir fon efclave & ferviteur pendu au gibet ; & 
de fait ne luy fuffit de le commander à l’exe- 
cuteur, fi luy-mefme n’euft accompagné la juf- 
tice. Au fort ny alla-il, finon en habit difilmulé. 



Comment Théodore par fubtiî mo- 
yen garda Vefclave Gambon d'ejire pendu. 

Or efioit en mon cher amy Théodore ceffée 
la paour pour eftre aifement efchappé, dont luy 
vint, en y penfant, en mémoire, comment il 
avoit laiifé fon manteau en la chambre de fa 
dame, & que danger efioit qu’il n’en fortifi du 
fcandale bien grand, mefmement que ne feroit 
trop alfeuré Gambon. 

Subit il part de fon logis & prenant fon chemin 
vers mon palais pour fçavoir des nouvelles, va 



Digitized by Google 




COUPTES AHOVREVX 



i5G 

rencontrer le pauvre Gambon, lequel on menoit 
pendre; il fe arrefta en la voye & affez facile- 
ment recongneufl mon mary dilfimulé, en cela 
didîmulant comme homme merseilleufement 
plein de courroux, s’en vint vers le miferable 
Gambon & de première entrée luy donna fur le 
vifage un grand coup de poing, difant: Traiftre 
larron, tu le me rendras, mon manteau que tu 
me defrobis hier foir en la taverne ; de rechef 
charge fur le miferable grans coups de poing, en 
difant: Tu le me rendras, mon manteau, ou bien 
je t’en payeray à grans coups, comme tu le mé- 
rités; bien faift ton maillre s’il te faiét pendre 
vilainement, comme tu le mérités. Où eft mon 
manteau, dy, mefchant larron? Rends-le moy. A 
peine avoit-il achevé fes parolles, qu’il le prend 
au cheveux & le traidle Dieu fçet de quelle forte; 
il luy arrache les cheveux, il l’efgratigne. Je te 
creveray les yeux, dit-il, fi tu ne me le rends, 
mon manteau, mefchant larron. 

Ainfi eftoit traifté le pauvre Gambon pour 
celle fois, mais c’efloit affin qu’il fufl refpité de 
mort prefente. Ce qu’il advint: car mon mary 
Hosbegue s’efmerveillant de la contenance du 
jeune homme, qui efloit parfemblant fiindigm 
à caufe de fon manteau, adjoufta foy à fes pa- 
rolles, comme plufieurs feroyent, lefquelzcroyent 
de legier. Comme eull-il peu penfer que un 
eflranger fuft venu de li loing pour fuborner & 
prier fa femme d’amour ? Doncques fans au- 
trement donner à congnoiftre qu’il efloit, feit 
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retourner arriéré le pauvre Gambon. Après ce 
luy demanda à part la caufe du débat qu'il avoit 
eu avec ce jeune eflrangier. Lors Gambon, qui 
elloit un fin & maiflre valet, luy va compter 
comment il avoit prins véritablement le man- 
teau pendant qu’ilz bevoyent le jour devant à la 
taverne. Mais trop fe plaignoit d’en avoir porté 
fi dure penitence. Mon pauvre fot de mary a- 
doncquescreufl totallement qu’il avoit tort. Ainfi 
'l'heodore par fon aüuce jetta Gambon & moy 
de tout certain péril pour celle fois. Au fort 
ne croyez pas que pour celle furprinfe je fuffe 
en rien remife en la perception de mes plaifirs: 
je n’en continuay que mieux, & des lors en avant 
je me fuis tousjours efforcée de complaire à celuy 
que j’ayme plus que moy-mefme, jufques à ce 
que enfin me fuis trouvée enfermée par mon 
jaloux au palais enchanté, d’où, au Dieu d’A- 
mour grâces, vous m’avez délivrée & luy payé 
de fes defertes & mérités. 

Sur ce poind acheva, cheres & amoureufcs 
dames, dit la belle Calfandre, la gentille Daurine 
le compte de fes fortunes, defquelles le chevalier 
fort s’efmerveilla,& fut tres-aife d’avoir fecouru la 
damoifelle à telle grande neceflité. Pareillement 
mettray-je fin à mes longs propos vous en laif- 
fant la conclufion. Aufli me fcmble-il que l’heure 
de foupper s’approche, & ces jeunes hommes 
ont à prendre congé de nous pour eux retirer 
au lieu où ilz avoyent délibéré d’aller. Moult 
fut louée la gentille Calfandre d’avoir tant gen-> 
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tülement parfourny fon compte, & y euA aflez 
de propos tenuz fur ce faict. Lefquelz néant- 
moins tafchoit Madame G:bille de réfuter comme 
fonges & fables, perfiflant en fes vœux de ne 
jamais aymer, & aymafl qui voulu A. Car d’elle, 
fa concluTion eAoit telle que ce n’eAoit que toute 
folie. Las! la pauvrette, ainil eAoit-elle endurcye 
par le vouloir des Dieux offencez, à ce que après 
en fuA la punition plus honteufe & cruelle, lors- 
qu’elle abandonneroit fon honneAeté tant deffen- 
due à un vilain & fale palefrenier, avec lequel 
liée toute nue fut par fon mary, juAement in- 
digné, expofée emmy la rue au fpeâacle de tout 
le peuple. 

Comment les Jix jeunes hommes 
Lyonnois, fe voulant de/partir^ furent 
prie^ par les dames de demeurer au foup- 
per, pour ouyr la fin des Comptes Amou- 
reux. 

Sur ce voulurent prendre congé les jeunes 
hommes furvenuz,& jà eAoyentles chevaux bridez 
en la court, quand la belle CaAandre va repren- 
dre la parolle, & toute joyeufe & foubriant dit : 
Moy & les dames qui icy fommes fçavons que 
voz plus urgens affaires vous tirent au retour, 
parquoy ne vous voudrions aucunement preffer 
de demeurer. Au fort, feigneurs amys, fâchant 
auAî qu'il fuAira A defpartez d’icy demain au 
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plus matin, vous prions de demeurer au foup- 
per. Je fuis certaine que plus gros plaifir ne 
fçauriez faire à Madame Salphionne noüre bonne 
& gracieufe hoflelfe; pource ne nous refufez 
point: & vous autres, Mefdames, priez-les-en 
chacune endroidl foy, 

Adoncques toutes les dames fe mirent en de- 
voir de les arreller, & mefme Madame Salphionne 
cependant faidl defrober les felles aux chevaux. 
Parquoy eux fe voyant ainfi prelfez s’accordèrent 
de demeurer ce foir: les tables furent incontinent 
drelfées, fi s’aflirent en pareil ordre que au 
difner : & les traifla Madame Salphionne avec 
une h grande opulence de viandes precieufes & 
délicates, que mieux on n’eufl peu en la ville. 



Fin du sixiesme compte amoureux. 




CO^TTE SETTIES^E 



PAR MADAME BRIOLAYNE FUSQ.UE 

touchant les mauvai/es fortunes de Mejfire 
Guillien de Campejlain de Rojfillon. 




R fur ryffue du foupper, va dire 
en cefle maniéré Madame Brio- 



layne Fufque, belle & gentille 
amoureufe dame au polfible, & 



^ laquelle pour avoir la polTeflion du 
^cœur d’un vray & loyal fien amant, 
r fe tenoit toute heureufe & toute riche 
,en amour: 

Attentivement j’ay les pointz noté du 
compte de la jeune Caflandre, laquelle chofe 
m’a incitée, mefmement pour augmenter les ter- 
reurs au cœur de celle horrible & froide femme 
z}ue voyez là feoir pasle & en filence verfant en 
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fon coeur ne fçay quelle chofe de cruel, de y 
adjoufler encores, & dire pleinement que la 
crûelle vengeance prinfe de la mort de Guillien 
de Campeftain peut rendre tefmoignage en quelle 
reverence & honneur eftoyent foubüçnqz & em- 
parez les loyaux amans. 

CeAuy Guillien de Campedain edoit un gen- 
tilhomme du pays de Rodillon, de bonne & 
grodie maifon & parentée, dont les excellentes 
vertus & bonne grâce, de quoy y à fa nai (Tance 
par Madame nature il avoit edé amplement 
pourveu & enrichy, n’admoindriffoient en rien le 
lieu de fa di^e nailTance, mais l’augmentoyent 
tres-grandement, de maniéré qu’il edoit de chaf- 
cun qui le congnoilToit aymé & chery. 11 edoit 
beau à merveilles, droid & advenant en toutes 
fes adlions & jamais de chofe ne fe meslant 
qu’il n’en fortid avec fon grand honneur ; fud à 
manier tout genre d’armes à pied & à cheval : 
fud à fe trouver avec les dames & damoifelles : 
defquelles invifiblement à peu de peine il fem- 
bloit defrober les cœurs. Quand il chantoit 
quelque motet qu’il eud compof^ nouvelle- 
ment (car il fut tres-excellent poète de fon 
temps, & encores en redent fes éloquentes & 
dodes œuvres, où la perle des italiens poètes, 
meflire François Petrarche, a efpuifé fubtilement 
plufieurs fonnetz), on eud proprement did qu’il 
n’edoit podlble trouver en tout le monde voix 
fl harmonieufe & Tonnante. Et à vray dire on 
pcnfe que Orpheus & Linus tous deux engendrez 
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de Apollo, Dieu de la mufique, ne furent onc- 
ques à comparer à ceftuy-cy. Davantage il efloit 
tant beau parleur, tant efloit fa loquence neéle 
& expediée, que rien plus. Au fai6l de danfer & 
baller on l’eflimoit fans faveur le parangon & 
le vray patron à tous qui s’en vouloyent mesler ; 
en fon habit il n’edoit aucunement fuperflu, ny 
ruflique, ains y tenoit un louable & honnefte 
moyen. Mais furtout il prenoit gros deduict à 
la chafTe & là joyeufement la plufpart du temps 
il s’occupoit. 



Comment la duchejfe de Roffillon fut 

amoureufe de Guillien de Campeftain. 

Doncques meflire Guillien fut par fon hon- 
nefteté & beauté tant recommandé envers tous, 
mefmement envers les belles dames, que le plus 
fouvent fortoyent entre elles plufieurs griefves 
contentions, à qui l’auroit pour fieur & amy , 
& elloyent les pauvrettes en continuel foucy 
pour luy; mais gaigna le prix la duchefle de 
Roflillon, belle & jeune princeffe autant que au- 
tre de fon temps. Si euflent eflé les amans plus 
que heureux ; mais fortune, qui ne lailTe jamais 
en paix ceux qui font en bonheur & joye trop 
longuement , qu’elle ne leur mesle quelque 
brouet de fon amayre & tres-aigre cuyfine, oufl 
envie fur meflire Guillien en telle forte que je 
vous diray. Icelle dame n’avoit pas demeuré en- 



Digitized by Google 



DE JEANNE FLORE 



1(33 



corc demy-an avec Raymon de Caflel, fon mary, 
qui n’efloit de beaucoup fi gentil en toutes fa- 
çons, quand elle devint à l’indigation de celle 
beauté & bonne grâce, ou pludofl pource que 
que Amour , qui s’esbat à remettre tous jours 
quelqu’un fous fa domination, amoureufe de 
Guillien: voire en telle forte qu’il n’ed poffible 
de le plus edre. Tout fon bien & foulas repo- 
foit en la veûe & compaignie de fon jeune & 
nouvel amy, & toute fa trideffe fe retrouvoiten 
l’abfence d’iceluy-mefme. Ne paffa doncques 
gueres de temps qu’elle, par malheur de fortune 
& pour autant auffi qu’elle n’edoit affez experte 
au faidl d’aymer, s’entroublia au didimuler. 



* 4 ^ Raymon de Cajîel fe courroujfe à 
fa femme pource qu'elle ayme autre que 
foyy la menaffant de s'en venger. 

Parquoy Raymon affez facilement eud con- 
gnoiffance de l’amour aliénée. Il en eud bien, 
Mefdames, en fon cœur telle mélancolie, raige 
& jaloude que prefque il en mouroit. Si ne fe 
peult oncques tenir de s’en complaindre mor- 
tellement à fa femme en la menaçant de la tuer, 
s’il la rencontroit en la compaignie de Guillien. 
Mais bien peu de compte feit de telle deffenfe. 
Car comme vous congnoiffez, Mefdames, là n’ed 
le moyen plus court aux maryz pour nous gar- 
der d’aymer, & pludod, diray-je, ce font inci- 
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témensdavàntaige à poHer amour plus efchaulTée 
en la chofe deifendue & prohibée. Or Raymon 
de Cartel appercevant qu’il n’y avoit ordre, ne 
voulut neantmoins refuyr au remede qui ert com- 
mun à noz jaloux : c’eft de battre & tourmenter 
la dame ; ains délibéra de tuer Guillien, efperant 
que luy mort feroit auflî ertein£le celle conrtantg 
& ferme amour. De faifl (que je vous le face 
tourt) advint que au retour de la chafTe il va 
luy fixiefme rencontrer meflire Guillien tout 
feul, fors feulement d’un paige menant deui 
tevrie/s en laiffe; il portoit un oyfeau fur le 
poing & s’en revenoit à Roffillon joyeux à mer- 
veille, & chantoit un fonnet qu’il avoit compofé 
ce jour là à la louange de fa mieux aymée. 

Raymon appercevant de loin fon ennemy 
reffembloit aux tyrans du temps paffé, qui fai- 
foyent martyrifer les pauvres chrertiens , def- 
quelz la cruauté, l’ire & courroux furpalTe l’in- 
dignation des lyons. Soudain il brusle d’ire 
ardente, & s’efmouvant à la maniéré des tyrans 
s’efcria horriblement : Certes, tràiftre mefchant, 
icy vous comperrez voftre trefor de luxure, que 
vous avez en ma femme longtemps exercé. A 
celle Voix cruente & de mort, meflire Guillien 
Alt efperdu outre mefure, 6c gemifl pour non 
avoir lieu de refuge ; affez fe veut excufer, mais 
le duc, qui avoit juré la mort de luy, ne le 
voulut oncques ouyr; il gette un grand coup d’ef- 
péé que Guillien reçcut ftir fon manteau. 
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Comment le pauvre Guillien fut mis 
à mort cruelle par le duc de RoJ/tllon & 
/es gens. 

Alors les gens du duc à fon exhortation com- 
mencèrent à raffaillir à la façon des chiens qui 
affaillent le cerf au boys. Guillien fe deffend de 
toute fa puiffance, leur reprochant trop leur 
lafcheté d'aifaillir un homme feul ; imploroit 
tres-piteufement les Dieux à fon ayde. Lon- 
guement dura la meslée, parce que l’affailly fe 
deffendoit comme pour fauver fa vie, mais les 
ennemys eftoyent trop, combien qu’en trois 
coups qu’il rua cheurent morts le coufin du duc 
& deux autres. Quoy voyant Raymon, comme 
homme enragé s’efcria : Seigneurs , nous ef- 
chappera ainfi ce ribaut ? A ce cry eux trois en- 
femble fe ruerent fur luy. Ainti refla mort en 
la place le meilleur, le plus beau, le plus hon- 
nefle, le plus gracieux, le plus aymé & débon- 
naire chevalier qui fe trouvait pour lors. 

Dont fut grande pitié ; & par le duc commife 
une des mefchantes trahifons, qu’on pourroit 
peu penser: & certes en celuy trop funelle, trop 
malheureux jour, digne d’ellre marqué à tous 
temps en croix noyre, les Mufes perdirent l’un 
de leurs meilleurs enfans. L’execrable duc, non 
encores content de veoir fon ennemy occis, du- 
quel la dignité des beaux cheveux dorez aupa- 
ravant furpaffant la beauté de ceux d’Euphorbus 




i66 



COMPTES AMOVREVX 



troyen, clloit deturpée& fouillée parle fangmeslé 
de poudre, luy va fendre l’eflomach, & en tira 
le cœur dehors, qu’il emporta avec foy : fi le 
feit mettre après en potage & manger à fa femme. 
Quand elle l’eufl mangé: Qu’en dites-vous, dit- 
il, dame, de celle viande? Efl-elle bonne? Pour 
vray, mon fcigneur, refpond-elle, ouy, & efl de 
moult bon gouH. C’efl le cœur de vollre amy 
Guillien, dit le duc. 



Comment la duchejfe fut matrye 
d'avoir mangé le cœur de fon amy Guil- 
lien. 

A celle parolle devint la dame toute pleine de 
douleur, qu'elle relfembla le petit enfant qu’on 
ne oyt au commencer fes pleurs, après s’ef- 
clata en tant amere lamentation, que quiconque 
fut lors prefent en print pitié: Ahi, mefchant & 
cruel homme, tu m’as prefentement faiél manger 
une fi delicieufe viande que je n’en goufleray 
jamais de plus favoureufe. Ce did, fe fentant le 
cœur par incroyable detreffe, cheut fur le pave- 
ment, & l’cfprit d’elle, qui ne pouvoit relier feul 
fans l'ame de fon Guillien, s’envola vers le ciel 
abandonnant fon corps froid & fans couleur. Or 
fut tantoft la nouvelle partout efpandue de la 
cruauté de Raymon: fi que le roy Alphonfe d’A- 
ragon adverty incontinent alla à main armée 
contre le cruel, & tant luy fit-il forte guerre. 
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qu’il le print en un fort chafleau, & pour puni- 
tion de fon meffai£l le feit mourir en prifon per- 
pétuelle. 

Après ce feit eslever les corps de Guillien & 
de fon amye en une riche châfTe d’or fur quatre 
colonnes de ambre, moult richement tout au- 
devant du grand temple de RolTillon, où les 
dames de la province par longue efpace de temps 
continuèrent d’aller faire leurs oblations, y ref- 
pandans chappeaux de fleurs, en l’honneur & 
reverence du fainfl Amour. Si doncques, dame 
Cebille, les roys & peuples ont tant efté ofFenfez 
par le meffàifl & cruauté de Raymon, penfez- 
vous que l’amour es dames foit chofe improbe 
& digne de reprehenfion ^ Quant eft de moy, je 
n’eflime de fi haute divinité aucune mauvaife 
chofe ; j’en fuis toute refolue, vous fignifiant que 
fi le mien amy efloit icy prefent, luy monflre- 
rois celle nuidl quelle ell mon affedlion envers 
luy, affez laiflant celle miferable gémir & plain- 
dre éternellement. Alors qu’elle eufl achevé de 
dire, tous fe levèrent de table, & après avoir 
danfé quelque piece, fur l’heure de deux heures 
après minuit, fe retirèrent pour dormir. 
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AV LECTEUR 

Fufque ayant fbuniy fon compte 
ly amour, lequel les coeurs endurci^ dompte, 
Je fay voulu pour la conclujton 
Bien advertir que tout ce ejl fiction 
De poéfie. Et pource donc ne glo/es 
Point autrement en mon oeuvre les cho/es 
Quelles ne font à mon defavantage. 

Je blafme icy l’impareil mariage; 

Aufii de vray efi-il bien à blafmer: 

Quand il en vient un fruict tant fort amer. 
Que le foulas, par la di/convenance 
Des marie\. Je tourne en defplaifance. 



Fin des comptes amoureux 
Imprime; nouvellement. 
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